


La mission de l’IRTC consiste à rehausser l’état de
préparation, la prévention et l’intervention du Canada face 

aux attaques terroristes de nature CBRN par le recours 
à la science et la technologie.

Notre vision consiste à ce que nous soyons reconnus à 
titre d’autorité canadienne quant aux connaissances, au

savoir-faire et à l’intervention scientifique et technologique 
en matière de lutte contre le terrorisme de nature CBRN.
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Au moment où l’Initiative de recherche et de technologie chimique, biologique, radiologique et nucléaire
(CBRN) (IRTC) entre dans sa troisième année, il est encourageant de faire le point sur les progrès réalisés 
en 2003-2004. L’IRTC s’est avérée un modèle efficace pour rassembler les communautés nationales de 
sécurité et de sciences et technologie (S et T) du Canada et orienter notre savoir et nos capacités collectives
vers des objectifs communs. En octobre 2003, l’initiative s’est encore améliorée lorsque Transports Canada
a signé le protocole d’entente en tant que partenaire. L’IRTC continue de faire la preuve que la collabora-
tion et le partenariat entre les ministères et les organismes fédéraux, les universités et le secteur privé
produisent des résultats tangibles qui nous aideront à atténuer et traiter les menaces CBRN actuelles et
futures pour notre sécurité nationale.

En 2003-2004, l’IRTC a mis l’accent sur l’amélioration de la capacité d’intervention CBRN du Canada et le
renforcement de la compétence, du savoir et des capacités des laboratoires et des autorités opérationnelles.
Une évaluation consolidée des risques nous a permis d’orienter nos décisions concernant le financement
de nouveaux projets en fonction des domaines dont les niveaux de risques sont élevés ou dont les risques
sont immédiats, ce qui nous a aidé à maximiser le rendement de nos investissements. Les futures mises 
à jour de l’évaluation des risques nous permettront de nous assurer que l’IRTC s’occupe des risques 
nouveaux et qu’elle continue à répondre aux besoins actuels.

Le cadre de gestion et de responsabilisation axé sur les résultats (CGRR) pour l’IRTC, mis au point au cours
de la dernière année financière, définit des objectifs spécifiques pour chacun des six principaux domaines
d’activités de l’IRTC, ainsi que des critères de mesure pour nous aider à évaluer notre travail. Le CGRR
améliorera notre capacité d’améliorer l’IRTC au cours des années à venir.

Les ateliers et les exercices auxquels les grappes de laboratoires ont pris part, au Canada et aux États-Unis
(É.-U.), constituent un important pas en avant pour ce qui est de l’engagement du Canada envers la
sécurité internationale. Les exercices prévus, comme ceux auxquels vont participer le Northern Command
et le Department of Homeland Security des É.-U., favoriseront davantage la coopération, la coordination
et l’interopérabilité internationales et interorganismes. Ces facteurs sont essentiels à l’amélioration de 
nos capacités collectives de planification et d’intervention CBRN.

Au cours de la prochaine année, l’IRTC continuera à prendre des initiatives dans les domaines des S et T
pour équiper et former les premiers intervenants, améliorer notre capacité d’atténuer, de contrôler et de
décontaminer les attentats CBRN et pour trouver des moyens de mieux comprendre et atténuer les facteurs
psychosociaux des menaces terroristes CBRN. Tous nos efforts seront soutenus par un travail continu de
mise à l’essai et de validation d’une solide évaluation des risques CBRN.

Je vous invite à lire cette deuxième édition du Rapport annuel de l’IRTC, qui indique les points saillants 
du travail que nous avons effectué en 2003-2004 dans le cadre de notre mission. J’aimerais également
remercier tous nos partenaires et tous les participants pour leur engagement et leur dévouement continus 
à l’égard du programme de l’IRTC et de ses objectifs.

John Leggat
Président du comité directeur de l’IRTC,
Sous-ministre adjoint (Science et technologie), ministère de la Défense nationale,
Président-directeur général, Recherche et développement pour la défense Canada
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Partie I : Constitution de la capacité

PARTIE I : CONSTITUTION DE LA CAPACITÉ

1. Introduction
L’Initiative de recherche et de technologie chimi-
que, biologique, radiologique et nucléaire (CBRN)
(IRTC) constitue un programme de 170 millions 
de dollars échelonné sur cinq ans. Son mandat
consiste à renforcer l’état de préparation, la préven-
tion et l’intervention du Canada face aux attaques
terroristes de nature CBRN par le recours à la 
science et la technologie. À titre d’exemple d’une
initiative de protection civile horizontale, l’IRTC
représente les efforts de collaboration et de coordi-
nation déployés par la communauté de sciences et
de technologie (S et T) fédérale et de ses partenaires
en vue d’améliorer la capacité d’intervention du
Canada par rapport aux menaces CBRN pour la
sécurité publique.1 Lancée le 10 mai 2002, l’IRTC 
a été l’occasion, au cours de sa première année
d’existence, de former des communautés au sein
du gouvernement fédéral, des gouvernements
provinciaux, des organisations à l’étranger, des uni-
versités, du secteur industriel et d’autres secteurs.
De nouvelles alliances et de nouveaux réseaux se
sont créés entre des organisations hétérogènes, ce
qui a contribué à la formation d’un modèle inter-
organisationnel unique et a créé de nouvelles
occasions de partager des connaissances dans divers
domaines. En 2003-2004, la collaboration de ces
nouvelles communautés a produit des résultats
mesurables sur les plans de la capacité d’interven-
tion CBRN du Canada et de la compétence, des
connaissances et des capacités des intervenants
canadiens en S et T CBRN.

Le présent rapport annuel fait état des progrès et
des facteurs essentiels qui ont contribué au succès
de l’IRTC au cours de la deuxième année financière
(2003-2004). Les renseignements corollaires, y
compris les données financières, sont fournis en
annexe au présent rapport. 

1.1 Mandat et principales activités

L’IRTC a pour mandat d’améliorer la capacité du
Canada à réagir aux incidents CBRN en rehaussant
la coordination et la collaboration en ce qui con-
cerne les habiletés ainsi que les plans et les
stratégies de recherche et de technologie. Elle
réalise ces objectifs des façons suivantes :

• en créant des grappes de laboratoires fédéraux en
tant que composantes d’un réseau d’intervention
fédéral qui permettra d’accroître la capacité des 
S et T pour faire face aux scénarios d’attaques 
terroristes comportant les risques les plus élevés;

• en finançant la recherche et la technologie afin
de constituer une capacité en S et T dans des
secteurs cruciaux, en particulier ceux précisés
dans les scénarios qui portent sur les attaques
biologiques et radiologiques;

• en accélérant la livraison de la technologie au
profit de la communauté des premiers inter-
venants et des autres autorités opérationnelles; 

• en affectant des fonds aux secteurs où la capacité
nationale en S et T est insuffisante en raison de
la désuétude de l’équipement et des installations
ou de la présence d’équipes scientifiques
inadéquates.

L’IRTC gère six activités principales :

1. Créer des grappes de laboratoires et constituer 
un réseau d’intervention en S et T pour les 
incidents CBRN. 

2. Établir une capacité en S et T en finançant la
recherche destinée à constituer une capacité 
scientifique canadienne dans les secteurs 
d’investissement ciblés.

3. Accélérer la livraison de la technologie aux premiers
intervenants en canalisant les fonds dans la 
technologie en cours de développement, ce 
qui facilitera l’adoption rapide de nouvelles
technologies par les premiers intervenants.

1 La gouvernance de l’IRTC est décrite à l’annexe A.
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4. Financer la capacité nationale en S et T en amé-
liorant l’équipement et les installations des
laboratoires fédéraux. 

5. Constituer une capacité horizontale en tirant parti
du savoir-faire du gouvernement fédéral et 
des associés non traditionnels, dans le but
d’améliorer la capacité du Canada en matière 
de S et T.

6. Développer le savoir-faire et les connaissances en
matière de S et T CBRN dans les communautés
nationales et internationales de type CBRN.

Les progrès réalisés dans chacune des six activités
principales sont décrits à la section 4.

1.2 Cadre de gestion et de responsabilisation axé 
sur les résultats

Le cadre de gestion et de responsabilisation axé sur
les résultats (CGRR), tel qu’exigé par le Conseil du
Trésor du Canada, a été achevé en septembre 2003.
Le CGRR est le projet de l’IRTC concernant la planifi-
cation, la mesure, l’évaluation et la production de
rapports sur les progrès et les résultats de l’initiative
tout au long de sa durée. Il définit les résultats
stratégiques de l’IRTC et concentre les efforts sur l’at-
teinte de résultats et la mesure du rendement pour
améliorer constamment l’efficacité de l’initiative.

Le modèle logique du CGRR oriente les progrès de
l’IRTC pour qu’elle atteigne ses résultats immédiats,
intermédiaires et finaux. Pour chaque activité prin-
cipale, on évalue les résultats de l’IRTC par rapport
à des mesures quantitatives et qualitatives. La struc-
ture et le contenu du présent rapport annuel sont
établis en fonction du CGRR et se fondent sur ses
mesures et résultats prévus pour présenter les acti-
vités de l’IRTC pendant la période couverte par 
le rapport.

2. Facteurs déterminants de 
la réussite

Deux facteurs se sont avérés déterminants pour 
la réussite de l’IRTC au cours de sa deuxième 
année d’existence : 

• la gestion par les grappes des acquisitions 
de technologie; 

• la sélection du portefeuille de projets.

2.1 Gestion par les grappes des acquisitions 
de technologie 

La gestion par les grappes des acquisitions et acti-
vités technologiques s’est avérée essentielle à la
constitution de la capacité d’intervention du gou-
vernement fédéral à réagir aux incidents CBRN. On
a évalué attentivement les acquisitions proposées
pour s’assurer qu’elles permettent de combler les
insuffisances les plus importantes de la capacité des
grappes et qu’elles sont conformes aux objectifs,
rôles et responsabilités définis pour ces dernières.
Pendant cette évaluation, on a également étudié le
caractère unique que l’investissement apportera à 
la compétence en S et T. On a mené des analyses
coûts-avantages pour comparer au coût de l’in-
vestissement et aux contributions des partenaires
les avantages qui en résulteraient pour la grappe.
Chaque grappe a présenté les capacités et les réalisa-
tions des acquisitions pour faciliter le partage de
l’information. De nombreuses acquisitions se sont
avérées utiles dans la mesure où elles renforcent la
capacité d’intervention potentielle dans des applica-
tions doubles. Les acquisitions sélectionnées sont
décrites à la section 4.

2.2 Sélection du portefeuille de projets

Au cours de l’année financière 2003-2004, l’IRTC 
a atteint un portefeuille de programmes équilibré.
Le modèle de programme garantit que l’IRTC a 
mis en place le partenariat et les mécanismes 
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d’optimisation de la collaboration nécessaires entre
les intervenants en S et T. On a comparé les projets
de l’IRTC avec ces priorités d’investissement pour
montrer comment le programme a atteint cette
couverture étendue. Des projets couvrant toute 
la planification et la préparation, la prévention 
et l’intervention sont maintenant élaborés et
répondent aux besoins de la communauté du contre-
terrorisme, du premier intervenant au matériel de
laboratoire, pour faire face aux nombreuses possi-
bilités d’intervention. En visant et en établissant
un portefeuille équilibré, on démontre la volonté
de combler les lacunes en matière de technologie,
de compétence et de capacité par des investisse-
ments ciblés dans des domaines essentiels des S et T. 

Le tableau ci-contre présente les projets sélectionnés
en 2002-2003 et en 2003-2004, en fonction des
priorités d’investissement de l’IRTC. Les chiffres
correspondent à chacune des priorités visées par
un projet.

Les projets de l’IRTC approuvés dans le cadre du
processus annuel de sollicitation de projets concur-
rentiels ont largement contribué à la constitution
des compétences et des capacités des intervenants
en S et T CBRN au Canada. Une application
rigoureuse des critères d’évaluation a permis de
s’assurer que les projets acceptés amélioreraient
considérablement la capacité du Canada de réduire
ou d’empêcher les menaces potentielles. Pour ce
faire, on a appliqué un processus innovateur et
unique visant à maximiser les avantages des parte-
nariats et de l’optimisation de la collaboration. Ce
processus est ouvert à tous les secteurs du système
d’innovation national. Ce modèle de programmes
concurrentiels permet de s’assurer qu’on a sélec-
tionné et recommandé les projets les plus
pertinents pour l’obtention de financement.2

L’état d’avancement des projets sélectionnés en
2002-2003 est présenté à la section 4. Les projets
sélectionnés en 2003-2004 sont décrits à la partie II
du présent rapport annuel. 

3. Mise à jour de l’évaluation 
consolidée des risques

En juin 2003, la communauté fédérale des S et T,
de concert avec les communautés du renseigne-
ment, de l’application de la loi et des interventions
opérationnelles, a mis à jour l’évaluation con-
solidée des risques (ECR) CBRN. Les résultats de
l’ECR sont très précieux pour déterminer les
lacunes en matière de S et T, de connaissances et 
de capacités, aidant ainsi à établir les priorités 

Projets selon les priorités d’investissement de l’IRTC
Accélération du progrès technique et développement de la recherche 
et technologie

Priorité d’investissement Bio Chim RN

Gestion et fonctionnement des grappes 2 1 1

Le commandement, le contrôle, 
les communications, la coordination et 
l’information (C4I) pour la planification 
et l’intervention CBRN 4 4 4

S et T pour la formation et l’équipement
des premiers intervenants 6 7 4

Prévention, surveillance et alerte 6 2 5

Intervention immédiate 
des conséquences 12 9 8

Gestion des conséquences à long terme 5 4 5

Capacités en matière d’enquête criminelle 1 2

Dimensions S et T de 
l’évaluation des risques 2 1

Confidence publique et 
facteurs pychosociaux 1 1 1

2 Le processus de sélection des projets de l’IRTC est décrit à l’annexe B.
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d’investissement de l’IRTC et, en bout de ligne, 
à orienter les types de projets financés dans le 
cadre de l’appel annuel de propositions.

L’ECR détermine les risques que représentent les
menaces CBRN par rapport à une cible particulière.
On utilise des scénarios représentatifs pour traiter
une gamme d’incidents de terrorisme CBRN, 
y compris : 

• des attaques CBRN contre des personnes dans
des villes et des espaces clos;

• le terrorisme CBRN contre les systèmes 
agricoles (plantes et animaux);

• le terrorisme CBRN utilisant des aliments, 
de l’eau ou des produits de consommation
pour nuire aux populations humaines;

• le terrorisme CBRN susceptible de nuire à 
l’infrastructure essentielle.

L’ECR mise à jour établit 14 scénarios qui repré-
sentent un risque immédiat pour les capacités de
réduction, y compris l’exposition à des matières
dangereuses industrielles et autres.

Chaque année, l’ECR est mise à jour dans le cadre
du cycle d’activités annuelles de l’IRTC. Les risques
nouveaux et émergents sont déterminés en fonc-
tion de l’information fournie par les communautés
scientifiques et du renseignement et en fonction
d’incidents réels — comme les percées récentes du
syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS) et de
l’encéphalopathie bovine spongiforme (EBS ou 
maladie de la vache folle) — qui attirent l’attention
sur la protection civile et les capacités d’interven-
tion nécessaires en cas d’attaque terroriste. 

Le Secrétariat de l’IRTC a dirigé un atelier de deux
jours auquel ont assisté des participants de 13 minis-
tères et organismes fédéraux afin de mettre à jour
l’ECR 2003. L’ECR devra être mise à jour tous les
ans pour mieux cibler le financement sur les projets
relatifs aux domaines qui représentent les plus
grands risques.

On peut se procurer une version abrégée et non
classifiée de l’ECR auprès de l’IRTC. 

4. Activités principales de l’IRTC
2003–2004

Au cours de sa deuxième année d’existence, 
l’IRTC a bien progressé en matière de constitution
des capacités dans ses six domaines d’activités 
principaux. 

4.1 Constitution de grappes de laboratoires

Établies en 2002-2003, les grappes de laboratoires
biologique, chimique et radiologique-nucléaire (RN)
constituent un forum unique qui permet à la com-
munauté fédérale en S et T de dialoguer, de discuter
et de mettre l’accent sur les besoins communs des
laboratoires scientifiques et de la communauté
opérationnelle dans le domaine de la prévention
des attaques terroristes CBRN. Chaque grappe 
permet à des représentants des ministères et des 
laboratoires fédéraux de partager leurs idées, leurs
connaissances, leur expérience et leurs ressources,
de même que les difficultés communes et les solu-
tions aux problèmes des S et T. Au cours de ces
discussions, les connaissances de chaque membre
sont mises à contribution et une synergie profitable
peut se créer au sein du groupe.3

4.1.1 Produits

Mise en œuvre des grappes 

Les plans de mise en œuvre des grappes orientent
les activités et les principaux objectifs des grappes et
mettent l’accent sur le partage du savoir-faire et les
mesures visant à combler les lacunes en matière de
capacités. Toutes les grappes ont réalisé la plupart
des objectifs qu’elles s’étaient fixées au cours de
cette période de référence, y compris les activités
principales suivantes :

3 Les objectifs et les membres des grappes sont décrits à l’annexe C.
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• La grappe biologique a terminé un exercice
d’état de préparation avec simulation qui a
permis de formuler des recommandations 
d’intervention en cas d’urgence. 

• La grappe chimique a terminé un exercice 
d’état de préparation avec simulation et a
élaboré des procédures dans un plan d’inter-
vention technique. 

• La grappe radiologique-nucléaire a élaboré des
exercices de planification d’intervention en cas
d’urgence, exercices auxquels elle a pris part;
ces exercices visaient à vérifier et à évaluer les
capacités des laboratoires participants.

Toutes les grappes ont l’intention d’évaluer leurs
progrès et de mettre à jour leurs plans au cours du
prochain exercice financier pour refléter l’évolution
des orientations.

Dans l’ensemble, la composition des grappes est
demeurée la même qu’au début, avec certaines
modifications individuelles dues à l’attrition nor-
male. La stabilité des réseaux établis en 2002-2003
a permis aux grappes de franchir l’étape initiale, 
au cours de laquelle les participants ont appris à
connaître leurs capacités mutuelles et ont com-
mencé à atteindre leurs objectifs respectifs.

Appui de l’état de préparation opérationnelle

Exercices des grappes 
Plusieurs exercices ont été organisés pour permettre
aux grappes d’évaluer leur état de préparation et les
avantages potentiels des nouvelles technologies.
Avant de procéder à ces exercices, les participants
ont bénéficié de sessions de formation et l’on a pré-
paré le site et déployé l’équipement. Les exercices
et la formation des grappes ont permis de mettre
en lumière, pour chaque grappe de laboratoires, les
forces et les domaines à améliorer en termes de
capacité d’intervention CBRN. 

L’exercice As Is

En octobre 2003, dans le cadre de l’exercice 2003-2004 majeur de la grappe
RN, les équipes d’intervention radiologique ont repéré et identifié des sources
scellées de matières radioactives dans une zone extérieure réglementée et à
accès contrôlé.

Soixante participants de Santé Canada, Ressources naturelles Canada (RNCan),
la Commission canadienne de sûreté nucléaire (CCSN), Recherche et
développement pour la défense Canada (RDDC) et Énergie atomique du Canada
limitée (EACL) ont participé à un scénario qui comprenait la détection de
matières radioactives dispersées dans neuf emplacements du site « en boucle »
des laboratoires de Chalk River en Ontario. On a informé les participants que
les sources comprenaient des émetteurs gamma, bêta et de neutrons et qu’ils
devaient repérer les sources de contamination radiologique réparties ou scel-
lées, en identifiant les isotopes et l’activité de chaque source et en préparant
les sources de transport à l’extérieur du site. En tout, les équipes aérienne et
au sol ont trouvé les 9 emplacements des sources et ont identifié correcte-
ment 15 des 22 sources. Les contraintes de temps artificielles imposées
pendant l’exercice n’ont pas permis aux équipes d’identifier l’ensemble 
complet des isotopes et de les éliminer.

Dans l’ensemble, l’exercice a été une occasion d’apprentissage utile et a permis
de poser un fondement solide de compétence technique à partir duquel on a
pu former des équipes fédérales RN spécialisées pour appuyer une intervention
scientifique et technique du gouvernement dans le cadre du Plan fédéral en

Équipes sur place effectuant un contrôle radiologique
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cas d’urgence nucléaire (PFUN). Les participants ont acquis une idée d’ensem-
ble et une expérience appréciables qui orienteront les efforts permanents
visant à renforcer la capacité d’intervention RN fédérale.

Un rapport présentant les leçons retenues a également été rédigé. Les
domaines à améliorer concernaient la nécessité d’améliorer les techniques et
instruments d’observation afin de trouver et de définir les sources bêta et les
sources émettrices de neutrons. Les équipes de contrôle aériennes et au sol 
ont besoin d’instructions permanentes d’opération, les équipes de contrôle 
aériennes de cartes détaillées et les équipes au sol d’unités de système mondial
de localisation (GPS). Pour étudier ces questions et d’autres sujets connexes,
quatre groupes de travail ont été créés dans les domaines de la surveillance
aérienne, du commandement et de la communication, de l’équipement et des
procédures d’observation.

• La grappe biologique a organisé son premier
exercice d’état de préparation en mai 2003 pour
permettre à ses membres de se familiariser avec
leurs responsabilités de gestion des urgences 
et pour recommander des sujets en vue de 
l’élaboration des instructions permanentes
d’opération. Cet exercice d’état de préparation
avec simulation comportait un scénario mettant
en jeu la bactérie du charbon. Un grand nombre
de partenaires fédéraux de l’IRTC y ont par-
ticipé, dont Santé Canada, l’Agence canadienne
d’inspection des aliments (ACIA), Agriculture 
et Agroalimentaire Canada (AAC), RDDC, le
Bureau de la protection des infrastructures 
essentielles et de la protection civile (BPIEPC)4,
la Gendarmerie royale du Canada (GRC) et 
le Service canadien du renseignement de 
sécurité (SCRS).

À la fin de cet exercice, on a dressé une liste 
de recommandations ciblées et on a élaboré 
un plan d’intervention technique biologique
nationale. On organise présentement un 
exercice simulé de grappe sur le terrain.

• Les membres de la grappe chimique ont reçu
une formation en fonction d’une guerre chimi-
que à RDDC Suffield en octobre 2003. Il s’agit
d’un cours annuel de trois jours en laboratoire
pendant lequel les participants reçoivent une
formation sur la manipulation et l’analyse
d’échantillons d’agents de la guerre chimique.

• En janvier 2004, les membres de la grappe RN 
se sont joints à un contingent canadien du per-
sonnel du ministère de la Défense nationale
(MDN) des Forces canadiennes (FC) et de
Sécurité publique et Protection civile Canada
(SPPCC) qui ont observé le programme Unified
Defense 04, un exercice portant sur la défense et

Contrôle radiologique aérien

4 Le BPIEPC a été intégré à un nouveau ministère, le SPPCC, en décembre 2003.
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la sécurité intérieure. Cet exercice était parrainé
par le Department of Homeland Security et le
Northern Command (NORTHCOM) des É.-U., 
et s’est déroulé en divers emplacements à
Washington, D.C.

Le programme Unified Defense 04 a donné au
Canada une occasion de se familiariser avec les
rôles et les opérations des autres organisations
et groupes partenaires et de déterminer des
domaines ciblés pour les exercices à venir. Plus
particulièrement, la participation du Canada à
un exercice NORTHCOM prévu en 2005 est en
cours d’évaluation. Cet exercice a également
permis de discuter des façons dont le Canada
et les États-Unis (É.-U.) pourraient réagir con-
jointement aux incidents CBRN potentiels. 

• En mars 2004, sous la supervision du groupe
de travail technique international, la grappe
RN a mené un exercice de laboratoire pour
vérifier sa capacité d’intercepter le trafic de
matériel nucléaire servant à fabriquer des
armes nucléaires. Dans ce scénario, les
autorités interceptaient une personne trans-
portant un sac de plastique contenant deux
petites fioles et un dessin fait à la main. Un
examen effectué sur place par un spécialiste 
de la protection contre le rayonnement a 
confirmé que le sac contenait de l’uranium
enrichi. On a ensuite préparé le contenu pour
l’expédier avant de mener une analyse judi-
ciaire approfondie.

Cet exercice faisait partie de l’évaluation du
plan Model Action Plan for Nuclear Forensics 
and Nuclear Attribution5, et servira à établir des
normes d’accréditation de laboratoires internes
et internationales. Il permet de travailler sur la
manipulation d’échantillons et les étapes de
leur conservation (démarche documentée d’un

échantillon) à des fins de preuve. Les partici-
pants étaient les suivants : RDDC Ottawa,
RDDC Atlantique, Santé Canada, CCSN,
Collège militaire royal du Canada (CMR),
l’Agence des services frontaliers du Canada
(ASFC), l’Université de l’Alberta et les labora-
toires judiciaires de la GRC.

• La grappe RN a participé, avec le Department of
Homeland Security des É.-U., à l’organisation en
mars 2004 d’un atelier de trois jours au Sandia
National Laboratory sur la menace posée par 
les dispositifs de dispersion radiologiques
(DDR). Les sujets suivants ont été traités : réper-
cussions et atténuation des DDR et la gestion
des conséquences. 

• Un comité directeur exécutif a été constitué
pour planifier la participation de la grappe RN
à un exercice sur le terrain au Centre de tech-
nologie antiterroriste (CTA) à RDDC Suffield
en février 2005. 

Offre de conseils et de savoir-faire en 
matière de S et T
Le Canada est reconnu sur la scène internationale
pour ses compétences en S et T en matière de pro-
tection et d’intervention CBRN. Le Secrétariat de
l’IRTC et les membres de la grappe sont invités
régulièrement à participer en tant que porte-parole
ou conseillers à des symposiums, entrevues avec les
médias et autres forums CBRN. En 2003-2004, le
Secrétariat de l’IRTC et les membres de la grappe
ont mis en commun leur compétence dans un 
certain nombre de domaines, dont la détection 
des lieux d’occurrence, la propagation de la bac-
térie du charbon dans des installations, les
maladies contagieuses, les leçons tirées du SRAS, le
stockage des antidotes, la modélisation, la gestion
du savoir et la guerre chimique. De telles activités

5 Kristo, M.J. et autres, Model Action Plan for Nuclear Forensics and Nuclear Attribution. Le 26 mars 2004, UCRL-RT-202675
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facilitent la mise en commun des renseignements et
créent de nombreuses occasions pour les membres
de l’IRTC de participer au dialogue national et
international en matière de CBRN et d’acquérir de
nouvelles connaissances à ce sujet. Elles permettent
également d’élargir la communauté de l’IRTC et
d’augmenter l’étendue de l’initiative.

Établissement de normes, d’évaluations et 
de certifications
La normalisation favorise la cohérence et la co-
ordination des activités de planification et
d’intervention et accroît de ce fait l’efficacité. 
Pour ce faire, la grappe chimique a élaboré des
instructions permanentes d’opération (IPO) sur 
le traitement des échantillons inconnus et elle a
l’intention de se procurer et de réviser d’autres
ébauches d’IPO concernant divers produits 
chimiques intéressants. 

Élaboration et gestion du savoir en S et T CBRN
En juin 2003, l’IRTC a lancé son portail Intranet,
une bibliothèque en ligne qui offre des milliers de
documents de référence aux membres de la com-
munauté CBRN. Ce portail comprend également 
de l’information sur les projets de l’IRTC et divers
éléments produits par les grappes. 

On a souligné le manque actuel d’interopérabilité
des systèmes de production de rapports des labora-
toires, qui pourrait intéresser la communauté
fédérale des S et T. Il est nécessaire de mettre au
point un moyen rapide et confidentiel d’échanger
des données très techniques et analytiques et des
résultats de laboratoire en cas d’incident CBRN. 
La grappe chimique a pris le rôle de direction dans
l’étude des solutions potentielles et elle partagera
ses conclusions avec les autres grappes et l’ensemble
de la communauté des S et T.

4.1.2 Harmonisation avec les résultats immédiats

Les grappes de laboratoires ont augmenté la capa-
cité du gouvernement fédéral d’intervenir en cas
d’incident CBRN grâce à leur participation à des
exercices collectifs et à leurs progrès rapides en
matière d’établissement de normes de laboratoire
visant une efficacité accrue. La participation du
Secrétariat de l’IRTC et des membres des grappes
aux symposiums CBRN, à des entrevues et à
d’autres forums, combinée au lancement du por-
tail Intranet de l’IRTC, a également contribué à 
la création d’une compétence, d’un savoir et 
de capacités des intervenants en S et T CBRN 
du Canada. 

4.2 Constitution de la capacité en S et T

Les projets de développement de la recherche et
de la technologie (R et D) doivent combler les
lacunes existantes dans les capacités des commu-
nautés des S et T opérationnelles, afin de
permettre une réaction efficace face aux incidents
CBRN futurs. L’IRTC crée une capacité en S et T
grâce à la collaboration entre le secteur privé, le
secteur public et les universités. Les projets de 
R et D exigent la participation d’au moins deux
partenaires fédéraux et il faut normalement trois 
à quatre années pour les mener à bien après que
leur financement a été approuvé. En général, le
financement accordé varie de trois à dix millions
de dollars. 
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4.2.1 Produits

Produits des projets en cours
On a réalisé des progrès significatifs dans un
grand nombre des projets entamés au cours de la
première année d’existence de l’IRTC. Le tableau
suivant retrace les principaux éléments des 
produits obtenus.

0006RD : Induction
rapide de l’immunité
innée (et spécifique sur
les surfaces muqueuses)

027RD : Dosimétrie
biologique et marqueurs
des expositions nucléaires
et radiologiques

0029RD : Protection des
premiers intervenants
contre les menaces 
chimiques ou biologiques

Veterinary Infectious Disease
Organization (VIDO), Université
de Saskatchewan

Santé Canada

ACIA

Université McMaster

Santé Canada, Bureau de la
radioprotection

RDDC Ottawa

EACL

Université McMaster

Hôpital Credit Valley

CMR

RDDC

MDN

GRC

Santé Canada

3M Canada

DuPont Canada

Research Development and
Engineering Command, armée
américaine

Concevoir de nouveaux produits et de
nouvelles procédures pour protéger à
court terme les voies respiratoires et
les intestins contre différents organis-
mes susceptibles d’être utilisés dans
le cadre des menaces bioterroristes.
Produire des vaccins pouvant offrir
une immunité à long terme.

Mettre au point un plan national 
de dosimétrie biologique et des 
méthodes rapides d’évaluation de 
l’exposition aux rayonnements pour
accélérer le traitement en cas d’inci-
dents de grande envergure à fort
risque d’exposition. 

Résoudre les problèmes de protection
individuelle auxquelles les premiers
intervenants doivent faire face
lorsqu’ils se déploient sur le terrain et
répondent à un accident à caractère
chimique ou biologique.

On a cloné des gènes d’espèces domes-
tiques et de rats pour découvrir les
séquences potentielles susceptibles 
d’induire une immunité, et on a commencé 
à étudier des méthodes et outils de filtrage
rapides.

Le plan national de dosimétrie biologique a
été élaboré pour faciliter la prestation de
services de dosimétrie coordonnés confiés à
un réseau de laboratoires installés dans tout
le Canada et aptes à réagir à un incident
nucléaire ou radiologique. Le temps de pré-
paration des dosages a été réduit de 72 à 
48 heures et la capacité de traitement est
passée de un échantillon toutes les deux
heures à 200 échantillons par jour. La capa-
cité de formation de techniciens est passée
de 4 à 18 dans les 4 laboratoires principaux,
et 18 techniciens supplémentaires ont été
formés dans d’autres laboratoires 
du Canada. 

Une capacité d’essai a été créée pour les
vêtements et équipements respiratoires de
protection individuelle grâce à l’acquisition
d’un système d’essai de la protection respi-
ratoire. Des essais complets, effectués dans
une enceinte, ont été menés sur des respira-
teurs et des vêtements de protection
individuelle et deux documents ont été 
préparés : Compétences et législation gou-
vernementales canadiennes sur l’ÉPI et un
document de travail sur l’élaboration des
normes ÉPI.

Projet Responsables/partenaires Objectif Produits

Produits des projets de R et D en 2003-2004
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0064RD : Nouvelles tech-
nologies de surveillance
des agents biochimiques
utilisés comme armes de
guerre et d’identification
des gènes de virulence
modifiés

0072RD : Nanodosimètres
à luminescence stimulée
optiquement

0087RD : Anticorps
thérapeutiques contre 
les virus d’Ebola et 
de Marburg

0091RD : Mise au point
d’anticorps monoclonaux
pour la détection et le
traitement des agents
bioterroristes

0120RD : Projet de
développement de 
techniques d’empreinte
moléculaire en deux
dimensions

Université de Colombie-
Britannique

Santé Canada

RDDC Suffield

RDDC Ottawa

Santé Canada

Université de Toronto

Bubble Technologies 
Industries Inc.

Cangene Corporation

Santé Canada

ACIA

Université de l’Alberta

Santé Canada—Laboratoire
national de microbiologie

RDDC Suffield

ACIA

Conseil national de recherches
du Canada (CNRC)

RDDC Suffield

MDN

Université Memorial

Identifier rapidement des gènes modi-
fiés introduits dans des souches
bactériennes modifiées afin d’adapter
la thérapie et d’élaborer des stratégies
de surveillance.

Concevoir un dosimètre traçant un
graphique détaillé des modèles de 
contamination.

Développer des anticorps mono-
clonaux et polyclonaux pour établir
des diagnostics et des thérapies
uniques contre les virus d’Ebola et de
Marburg et pour développer des anti-
corps monoclonaux recombinants en
vue d’une solution à long terme. 

Créer des réactifs diagnostiques et
thérapeutiques fondés sur des anti-
corps monoclonaux pour les agents
biologiques et identifier des
immunogènes candidats pour la mise
au point de vaccins contre eux.

Améliorer les capacités des premiers
intervenants à déterminer la présence
d’agents nuisibles à l’environnement.

Des conditions d’affichage bidimensionnel
ont été établies pour la bactérie Yersinia
pestis et le Bacillus anthracis. Les travaux
se poursuivent en vue d’optimiser les procé-
dures visant à améliorer la qualité de l’image
des résultats. La révision d’un système logi-
ciel permettant de recueillir les données et
de les analyser est terminée. 

Un deuxième prototype de nanocapteur
fondé sur la luminescence stimulée optique-
ment (LSO) a été livré.

On a construit deux bibliothèques indépen-
dantes pour la production d’anticorps Fab
fondé sur l’Ebola. 

Des anticorps monoclonaux immunostimu-
lants et des immunodosages préliminaires
aux toxines du charbon et au virus de la
fièvre aphteuse (deux souches sur trois) ont
été développés alors qu’il n’en existait
aucun. Le Canada possède maintenant la
capacité illimitée de produire des clones des
réactifs diagnostiques pour les toxines du
charbon et le virus de la fièvre aphteuse. Un
brevet provisoire a été déposé pour les anti-
corps monoclonaux des toxines anticharbon
et des monographies sur plusieurs anticorps
ont été rédigées. 

Une nouvelle technique d’empreinte molécu-
laire a été mise au point et présentée à
diverses conférences nationales et interna-
tionales. Des polymères multifonctionnels
ont été conçus et produits par synthèse, 
et des couches minces sont fabriquées 
et testées.

Projet Responsables/partenaires Objectif Produits
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0133RD : Nouvelles tech-
niques d’évaluation rapide
de la contamination
radioactive

0154RD : Épreuves 
de diagnostic rapides 
à partir d’ADN pour 
l’identification de deux
agents de bioterrorisme
bactériens

0203RD : Détection à 
distance du rayonnement

0204RD : Pellicule 
détectrice à bulles

Université Trent

Santé Canada

CNRC

MDS Sciex

Centre de recherche en infec-
tiologie, Université Laval
RDDC Suffield
Santé Canada
Infectio Diagnostics, Inc

RDDC Ottawa

EACL

Bubble Technologies 
Industries Inc.

RDDC Ottawa

EACL

Bubble Technologies Industries
Inc.

Augmenter la capacité d’analyser des
échantillons et de fournir des résultats
rapidement après un attentat RN, afin
de contribuer à atténuer les effets
néfastes d’une telle attaque sur la santé,
l’économie et l’environnement.

Mettre au point des analyses de diag-
nostic moléculaire rapides de Yersinia
pestis et Francisella tularensis. Ces
analyses permettant d’identifier les
agents se feront en quelques heures
plutôt qu’en quelques jours, comme
c’est le cas actuellement.

Permettre de détecter les dangers ou de
caractériser les secteurs dangereux
avant que le personnel entre dans les
zones contaminées.

Mettre au point un indicateur de l’expo-
sition aux rayonnements en temps réel,
sans moteur, sensible et conçu spéci-
fiquement pour détecter les
rayonnements alpha et bêta.

Des méthodes de mesures directes du pluto-
nium (Pu) et de l’américium (Am) dans les
urines ont été mises au point et testées, et
un document a été publié. Les nouvelles
technologies de micro-ondes achetées per-
mettent de préparer jusqu’à 20 échantillons
à analyser en environ deux heures, ce qui
permet d’analyser 50 échantillons par jour
dans chacun des trois laboratoires.

Une analyse multiplexe spécifique et sensi-
ble a été mise au point pour le Yersinia
Pestis. Une méthode moléculaire a été mise
au point pour différencier précisément le 
Y. pestis et le Y. Pseudotuberculosis. 

On a procédé à des essais pratiques sur un
prototype de détecteur de rayonnement à
distance permettant de détecter des
sources alpha, bêta et gamma à des dis-
tances considérables. On pense que cette
capacité est unique au monde. 

Un principe de validation d’un nouveau
détecteur de rayonnement, la pellicule
détectrice à bulles (PDB), a été démontré.
On a réussi la microencapsulation d’un colo-
rant soluble à l’huile qui servira d’interface
visuelle pour la PDB. Le principe complet 
de la PDB a été démontré, y compris les
diverses réactions chimiques.

Projet Responsables/partenaires Objectif Produits
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Nouveaux projets

Au total, un montant de 5 481 360 $ a été
approuvé pour le financement de nouveaux projets
de R et D en 2003-2004. Les résultats visés pour ces
projets sont les suivants : 

• Preuve d’un nouveau concept de biocapteur
des acides nucléiques qui permettrait de
détecter et d’identifier des armes biologiques
potentielles sur place, d’améliorer les capacités
de procédures de triage médical et de diagnos-
tiquer efficacement les maladies contagieuses.
(Projet 02-0021RD : Détection et identification
directes des acides nucléiques des armes
biologiques à partir des polymères cationiques)

• Évaluation des risques probables de fabrication
et d’utilisation d’un DDR ou d’une « bombe
sale ». L’évaluation des risques facilitera les
évaluations du renseignement, la surveillance
criminelle ou aux frontières et l’identification
des lacunes concernant la sécurité des matières
radioactives. (Projet 02-0024RD : Outil d’éva-
luation des risques probables relatifs aux
dispositifs de dispersion radiologique)

• Réseau de collecte et traitement des données de
surveillance de la santé publique, de diffusion
du renseignement stratégique relatif à ces don-
nées et de coordination de la réaction aux
menaces biologiques visant à réduire les mala-
dies liées à l’infectiologie. (Projet 02-0035RD :
Réseau canadien du renseignement sur la 
santé publique)

• Modèle informatisé fournissant des prévisions
en temps réel du moment, de l’emplacement 
et de la quantité du dépôt de matières CBRN,
ce qui permettra d’intervenir efficacement en
cas d’attentat terroriste comprenant un rejet
dans l’atmosphère. (Projet 02-0041RD :
Détermination en temps réel de la zone 
d’influence des diffusions CBRN)

• Système de LSO pour aider la police et d’autres
autorités à repérer les sources radioactives et,
après un incident CBRN, à identifier correcte-
ment les emplacements où des matières
radioactives ont été stockées. (Projet 02-0045RD :
Luminescence stimulée optiquement [LSO])

• Programme de simulation informatique et
modèle de dispersion atmosphérique permet-
tant de prédire l’importance et l’orientation de
la propagation d’un agent biologique. (Projet
02-0066RD : Élaboration de programmes de
simulation permettant de se préparer au bioter-
rorisme des maladies animales et de le gérer)

• Nouvelles méthodes de décontamination et de
remise en état des édifices et des zones après
une attaque CBRN. (Projet 02-0067RD : Remise
en état des installations et des zones après une
attaque CBRN)

• Capacité accrue des laboratoires fédéraux 
de typer les agents biologiques à l’aide de
méthodes moléculaires et mise au point de
nouvelles méthodes moléculaires pour le
typage de ces organismes. (Projet 02-0069RD :
Épidémiologie moléculaire des agents
biologiques dangereux)

• Outils permettant de mieux connaître et d’at-
ténuer l’impact psychologique du stress et des
perturbations liés aux menaces et aux attaques
CBRN. (Projet 02-0080RD : Outils d’évaluation
et de gestion du risque psychosocial [EGR]
dans le but d’améliorer l’intervention en cas
d’attaques ou de menaces CBRN au Canada)

• Système de modélisation permettant de prévoir la
dispersion des matières CBRN (en particulier dans
les zones urbaines), de prédire la contamination
et de réduire au minimum les conséquences
d’une attaque CBRN. (Projet 02-0093RD :
Système d’intervention d’urgence perfectionné
permettant de prédire et d’évaluer les dangers
CBRN dans un environnement urbain)

Les projets R et D approuvés en 2003-2004 sont
décrits dans la partie II du présent rapport.
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4.2.2 Harmonisation avec les résultats immédiats

Les progrès réalisés à ce jour dans les projets de 
R et D en cours ont permis d’augmenter la capacité
des laboratoires fédéraux à réagir aux incidents
CBRN grâce à des méthodes et des outils de filtrage
rapides, à de nouvelles capacités d’essai et à une
capacité de formation accrue. Grâce à leur partici-
pation à ces projets, les intervenants ont augmenté
leurs compétences et leurs connaissances en S et T
CBRN; à la fin des projets, leurs capacités seront
accrues. La diversité et l’éventail des participants 
à ces projets enrichissent les connaissances CBRN
existantes, ce qui permet de renforcer les compé-
tences canadiennes dans ces domaines.6

4.3 Accélération des progrès techniques pour les 
premiers intervenants

Les projets d’accélération des progrès techniques
(APT) ont pour but d’accélérer la commercialisation
des technologies visant à combler les principales
lacunes des capacités et leur utilisation par les 
premiers intervenants et autres autorités opéra-
tionnelles. Les projets d’APT concernent les premiers
intervenants, le secteur privé et le secteur public et
sont normalement terminés de six mois à deux ans
après l’approbation de leur financement. Le
financement de ces projets se situe normalement
entre 1 million et 10 millions de dollars.

4.3.1 Produits

Produits des projets en cours
On a réalisé des progrès significatifs dans un grand
nombre des projets entamés au cours de la pre-
mière année d’existence de l’IRTC. Le tableau
suivant retrace les principaux éléments des 
produits obtenus.

0004TA : Biodétection
ponctuelle : Plate-forme
de capteurs de microsys-
tème électromagnétique
pour la détection et 
l’identification d’agents
biologiques 

0011TA : Biodétecteur en
temps réel portable

MEMS Precision Technology, Inc.

RDDC Suffield

Santé Canada

CNRC

General Dynamics Canada

RDDC Suffield

Démontrer, en validant le concept, une
nouvelle approche de conception et 
fabrication des détecteurs MEMS.

Accélérer la mise au point du premier
biodétecteur en temps réel portable 
au monde.

On a réalisé la validation du concept pour les
détecteurs MEMS, qui offrent une sensibilité
de 10 à 15 g pour les analyses chimiques 
ou biologiques. L’équipe du projet a réussi à
surmonter les obstacles mécaniques à la 
fabrication des MEMS, et à fabriquer des 
puces de détection complètes.

Un prototype du premier biodétecteur en
temps réel à pile a été produit; il permet 
de détecter des particules biologiques de 
0,5 micromètres. Le produit a été présenté
sous l’appellation « 4Warn Scout » à l’exposi-
tion Emergency Management Homeland
Security à Orlando, Floride en novembre 2003.

Projet Responsables/partenaires Objectif Produits

6 Les partenaires des projets de recherche et technologie et d’acquisition de technologies sont énumérés dans l’annexe D.

Produits des projets d’APT 2003–2004
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0019TA : Confirmation de
biodétection et d’identifi-
cation en temps réel

0052TA : Analyse rapide
de la concentration de
carbone 14 par spec-
trométrie de masse 
par accélérateur

0060TA : Système de 
gestion du triage rapide
(RTMW)

0080TA : Système de 
gestion de l’information
et d’aide à la décision
pour la préparation et 
la lutte contre les 
menaces radiologiques 
et nucléaires

0085TA : Intérêt du 
GM-CSF dans le syndrome
d’irradiation aiguë

IatroQuest Corporation

RDDC Suffield

ACIA

Dycor Technologies Ltd.

Fluorosense Inc.

IsoTrace Laboratory – 
Université de Toronto

Santé Canada

Pêches et Océans

High Voltage Engineering

Europa B.V.

AMITA Corporation 
(WorldReach Corporation)

CNRC

Équipe de planification CBRN 
de la capitale nationale

Hôpital d’Ottawa

Université Carleton

Institut de cardiologie d’Ottawa

Santé Canada - 
Bureau de la radioprotection

Environnement Canada

RNCan

Cangene Corporation

Santé Canada

Développer une technologie révolution-
naire de détection des agents de guerre
biologique en temps réel.

Mettre au point et tester l’équipement
d’analyse rapide et très sensible de la
concentration de carbone 14 après la
dispersion dans l’environnement de 
substances nucléaires. 

Gérer la communication de l’information
médicale pendant un attentat CBRN.

Mettre en œuvre un système interna-
tional de gestion des situations d’urgence
pour la surveillance, l’alerte, la collecte de
données, l’aide aux prises de décisions et
l’échange de renseignements afin de
soutenir l’état de préparation et l’inter-
vention dans les situations d’urgence
dans le cadre du PFUN et d’améliorer la
coordination et l’interopérabilité entre 
les partenaires du PFUN.

Trouver des façons d’atténuer les effets
de l’exposition sous létale aux rayon-
nements lorsqu’un certain nombre de
cellules souches précoces viables sont
préservées.

On a mis au point un sous-système optique
et fluidique. Les efforts actuels portent sur
la mise au point d’une autre technologie 
de détection.

On a sélectionné les composants du 
système à acheter, à assembler et à 
tester en 2004-2005.

Les spécifications des exigences, une éva-
luation des facteurs relatifs à la vie privée 
et un cadre d’architecture ont été préparés
pour le RTMW, un système de communica-
tion informatisé.

Des progrès ont été réalisés dans la mise 
en œuvre du logiciel ARGOS. La préparation
et la configuration du réseau, du serveur et
du logiciel SQL sont achevés et le système
de base a été installé.

Des conditions de réaction ont été mises 
au point pour la synthèse mPEG-GM-CSF 
(facteur de stimulation des colonies de 
granulocytes et de macrophages), et le
mono-PEG-GM-CSF a été purifié. On a effec-
tué des expériences qui n’ont démontré
aucune perte d’activité biologique dans 
le mono-PEG-GM-CSF pégylé lorsqu’on le
compare au GM-CSF non pégylé.

Projet Responsables/partenaires Objectif Produits
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0100TA : Enceinte d’essais
avec mannequin articulé
pour l’équipement et les
tenues de protection du
personnel chargé d’inter-
venir en cas de menaces
chimiques ou biologiques
– Enceinte CBplus

0105TA : Réseau mobile
de surveillance en temps
réel du rayonnement

0131TA : Système d’anti-
dote HI-6 contre les
agents neurotoxiques 

0161TA : Casque de pro-
tection contre le souffle
et les agents CBRN

0196TA : Tests pratiques
de détection rapide sur le
terrain pour les premiers
intervenants vétérinaires

Programmes de RDDC

MDN

CMR

Amtech Aeronautical Ltd.

Greenley & Associates

McFadden Technologies

Santé Canada

GRC

RNCan

Programmes de RDDC

MDN

UGM Engineering Ltd.

Med-Eng Systems Inc.

GRC

RDDC Suffield

CMR

ACIA

Santé Canada

CNRC

Permettre que les tenues de protection
et autre équipement destinés au per-
sonnel militaire et aux premiers
intervenants soient testés pour dif-
férents produits dangereux présentés
sous forme de liquides, de vapeurs 
et d’aérosols.

Intégrer les détecteurs de rayonnement,
le GPS, les télécommunications et les
dispositifs de détection des signaux
dans un réseau mobile de surveillance
du rayonnement pour les voitures de
patrouille de la GRC.

Mettre au point les éléments essentiels
d’un système d’antidote contre une nou-
velle génération d’agents neurotoxiques
homologués HI-6 et établir une source
d’approvisionnement de médicaments
dans leur formule finale.

Concevoir, créer et évaluer un nouveau
casque de protection contre le souffle 
et les agents CBRN.

Développer de nouveaux tests de diag-
nostic rapides et très sensibles pour la
détection de maladies animales exo-
tiques par des premiers intervenants
vétérinaires dans le cadre des condi-
tions d’utilisation sur place.

Les spécifications et les exigences ont été
préparées pour un mannequin à forme
humaine et des contrats ont été accordés
pour la fabrication d’une enceinte d’évalua-
tions et d’essais chimiques et biologiques
(enceinte pour agents CB)

La GRC a fait la démonstration du prototype
d’un système de surveillance. Le premier
prototype a été livré et testé, et le deuxième
prototype a été conçu. 

En 2003-2004, un plan de projet de base
était presque terminé, une demande de
brevet concernant le processus de conver-
sion des agents neurotoxiques HI-6 2CI à
DMS a été soumise au bureau de développe-
ment des activités de RDDC, et des enquêtes
de synthèse alternative des agents neuro-
toxiques HI-6 étaient en cours dans deux
universités canadiennes. 

Essai de simulation chimique sur l’un des
premiers prototypes. On a conçu un outil
pour compresser et former le matériau com-
posite pour les visières de casque, et la
conception du module de la télécommande a
été achevée. La conception de la doublure
intérieure du casque a été affinée, et le
repoussage de tous les composants de plas-
tique se poursuit. Une matrice d’essais de la
fiabilité et du rendement a été créée à des
fins d’essais futurs.

Des essais pratiques des nouveaux tests de
diagnostic concernant les maladies animales
ont été effectués pendant une percée de la
grippe aviaire en Colombie-Britannique au
début de 2004.

Projet Responsables/partenaires Objectif Produits
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Nouveaux projets

Au total, un financement de 3 661 504 $ a été
approuvé pour de nouveaux projets d’APT en 
2003-2004. Les résultats visés pour ces projets 
sont les suivants : 

• Contre-mesures au ricin basées sur les anti-
corps, le ricin étant l’une des substances
connues les plus toxiques. (Projet 02-0007TA :
Contre-mesures médicales anti-ricine)

• Accélération de la mise au point d’un système
de confinement, d’atténuation et de décontami-
nation (« Système de protection contre le
souffle ») pour les agents CBRN. (Projet 
02-0043TA : Capacités de gestion des con-
séquences accélérées)

• Outil de simulations visuelles d’un domaine
d’opérations, qui permet aux premiers inter-
venants de mener des analyses d’optimisation
et des compromis. (Projet 02-0053TA : Outil 
de décision en fonction de simulation pour
l’optimisation des systèmes de détection, de
protection et de décontamination avec les
structures d’équipe et les procédures)

• Système d’alerte qui traite et évalue les mesures
de champs isotopiques et de rayonnement avec
une sensibilité accrue et un taux réduit de
fausses alertes. (Projet 02-0057TA : Système
canadien expert et d’alerte de rayonnement
pour le contrôle des infrastructures essentielles)

• Puce à ADN génomique destinée à détecter
rapidement une arme biologique potentielle, 
la neurotixine botulinum, la substance connue
la plus toxique qui soit. (Projet 02-0091TA :
Clostridium botulinum, Puce à ADN génomique
de type A)

• Polymères résistants aux agents CBRN et pouvant
être adaptés pour être utilisés dans des vêtements
et de l’équipement de protection pour les pre-
miers intervenants et dans d’autres applications.
(Projet 02-0093TA : Recherche avancée sur les
polymères en vue de leur application à
l’équipement de protection personnelle)

Les projets d’APT approuvés en 2003-2004 sont
décrits en détail dans la partie II du présent rapport.

Journée de démonstration des technologies
En février 2004, la « Journée de démonstration
des technologies » a eu lieu à Ottawa. Elle a per-
mis de démontrer les résultats de cinq projets de
l’IRTC sélectionnés au groupe de travail CBRN
fédéral-provincial-territorial, qui a également 
pu rencontrer des représentants de SPPCC pour
discuter des questions d’interopérabilité. Les 
cinq projets de l’IRTC étaient les suivants :

• Biodétecteur en temps réel portable (General
Dynamics Canada) (Projet 0011TA);

• Système d’intervention d’urgence perfectionné
permettant de prédire et d’évaluer les dangers
CBRN dans un environnement urbain (Centre
météorologique canadien) (Projet 02-0093RD);

• Système de gestion de l’information et d’aide 
à la décision pour la préparation et la lutte
contre les menaces radiologiques nucléaires
(Santé Canada, Bureau de la radioprotection)
(Projet 0080TA);

• Réseau mobile de surveillance en temps réel 
du rayonnement pour la région de la capitale
nationale (McFadden Technologies) 
(Projet 0105TA);

• Système de gestion de triage rapide 
(Conseil national de recherches du Canada)
(Projet 0060TA).
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4.3.2 Harmonisation avec les résultats immédiats

Les premières réalisations des projets d’APT en
cours ont été concentrées sur l’élaboration de 
spécifications, d’exigences, de configurations et
de prototypes. Ces premiers progrès ont contribué 
à la compétence et au savoir des intervenants en 
S et T canadiens et ont servi de base à l’augmen-
tation de leurs capacités au terme des projets. En
optimisant la collaboration, on améliore la capacité
des intervenants, comme l’a démontré la diversité
des partenariats.7

4.4 Constitution de la capacité nationale en S et T

L’IRTC appuie le développement de la capacité
nationale en S et T en acquérant les technologies
existantes. Cette activité concerne principalement
les ministères et organismes scientifiques. 

Les acquisitions de technologies visent à établir 
ou à renforcer l’infrastructure et l’équipement 
des grappes de laboratoires, et par conséquent à
combler les lacunes dans la capacité du Canada 
de réagir à des menaces CBRN. Ces acquisitions
doivent en général se faire au cours de l’année dans
laquelle les fonds sont offerts et consister en des
achats « commerciaux » de technologies existantes.
La priorité est accordée aux soumissions qui s’at-
taquent aux lacunes les plus cruciales en matière de
capacité, conformément aux objectifs, aux rôles et
aux responsabilités des grappes de laboratoires.8

4.4.1 Produits

En 2003-2004, des installations ont reçu un
financement pour acquérir des technologies permet-
tant de combler des lacunes identifiées. Dans de
nombreux cas, d’autres organisations ont également

eu accès à l’acquisition financée par l’IRTC, aug-
mentant ainsi sa portée et ses avantages. Au total,
6,3 millions de dollars ont été accordés pour des
acquisitions en 2003-2004.

Projets d’acquisition financés en 2002-2003 qui ont
été menés à terme et ont commencé à contribuer à
la capacité d’intervention des laboratoires du gou-
vernement fédéral :

• Analyse des résidus de pesticides : Un nou-
veau système de détection conçu pour détecter 
les résidus de pesticides et d’autres contaminants
chimiques dans les programmes de surveillance
des aliments a renforcé la capacité du laboratoire
de Calgary de l’ACIA d’analyser les contaminants
chimiques susceptibles d’être utilisés dans une
attaque délibérée au moyen des aliments. Par
exemple, on utilise ce système pour analyser le
chloramphénicol, une substance interdite, dans le
miel et d’autres aliments; il représente un risque
grave pour la santé humaine. (CHEM016AP) 

7 L’annexe E indique le financement des projets de recherche et technologie et des projets d’acquisition de technologies.
8 La liste des acquisitions de technologies approuvées en 2003-2004 est fournie à l’annexe F.

grappe Chimie (1 868)

grappe RN (2 210)

grappe Biologie (2 233)

Acquisitions par grappe (2003-2004)
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• Tests de diagnostic rapide de la fièvre
aphteuse, du choléra du porc et de la
grippe aviaire : L’acquisition et les tests des
trousses commerciales de mise à d’essai pour le
diagnostic rapide de la fièvre aphteuse, du choléra
du porc et de la grippe aviaire par le Centre
national des maladies animales exotiques (CNMAE)
fourniront des indications sur les capacités de cet
équipement et permettront de le valider. Ce travail
est effectué en vue de permettre aux premiers
intervenants et aux laboratoires locaux d’offrir 
un soutien de diagnostic au CNMAE et d’éviter 
à devoir transporter tous les échantillons de 
diagnostic au laboratoire national de micro-
biologie à Winnipeg. (BIO016AP)

• Générateur de cartes pour la santé
publique : Cet outil offre aux premiers inter-
venants un accès aux cartes utiles sur le site
Internet de Santé Canada. Ne dépendant pas
d’autres organismes pour obtenir ces cartes, les
premiers intervenants auront besoin de moins de
temps pour produire des rapports et les données
spatiales seront plus utiles. (BIO018AP)

• Analyse de la Saxitoxine et autres toxines
marines : Le nouvel équipement de détection
acheté par l’ACIA a été important dans la décou-
verte de la gymnodimine, une neurotoxine
puissante, dans les eaux canadiennes. Il a égale-
ment permis de découvrir des toxines non
identifiées jusque-là dans les eaux canadiennes,
ce qui contribuera à protéger les Canadiens des
éclosions naturelles. (CHEM018AP)

• Équipement de décontamination du 
personnel d’Environnement Canada 
et d’autres personnes : L’achat de nouvel
équipement de décontamination a renforcé la
capacité d’Environnement Canada de réagir sur
place à des attentats terroristes faisant usage de
produits chimiques toxiques. (CHEM019AP)

• Acquisition sur place de données
météorologiques : Environnement Canada a
acheté pour six villes canadiennes, des systèmes
de contrôle terrestres et aériens pouvant servir

aux interventions d’urgence CBRN et environ-
nementales. On a beaucoup utilisé ces systèmes,
par exemple, pour éteindre des feux de forêt en
Colombie-Britannique et pour prévoir et étudier
des ouragans. (PAN001AP) 

• Modernisation des installations pour les
hybridomes : On a amélioré les installations
des hybridomes à RDDC Suffield pour permettre
à cet établissement de produire des anticorps
monoclonaux à partir d’hybrides existants et de
développer des lignées cellulaires d’hybridomes
nouvelles ou supplémentaires pour les agents
biologiques dangereux dans les secteurs où des
lacunes existent. Avec cette amélioration, RDDC
Suffield peut développer de nouvelles lignées cel-
lulaires pour combler des lacunes, produire et
conserver des stocks d’anticorps monoclonaux
sélectionnés qui seront utilisés par les FC, le 
CTA et la grappe biologique, et répondre aux
demandes de production rapide d’anticorps 
monoclonaux dans des situations d’urgence
nationale. (BIO019AP)

• Système de surveillance du rayonnement
statique : L’acquisition, par le laboratoire de
surveillance de la santé humaine de Santé
Canada, d’un nouveau détecteur de contamina-
tion radiologique dans les poumons a amélioré 
le rendement et a augmenté la capacité de mesure
des isotopes, y compris le plutonium. La sensibi-
lité de mesure du plutonium a été multipliée par

Vérification de la contamination des membres de l’équipe d’enquête à l’aide d’un moniteur-
portique P3 pendant l’exercice de l’OTAN, mai 2003.
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quatre et l’achat de moniteurs-portiques P3 aug-
mentera la capacité de traitement sur place. On 
a utilisé l’un des nouveaux moniteurs-portiques
pour un exercice OTAN CBRN en mai 2003 à
RDDC Suffield. (RN003AP) 

Laboratoires nucléaires mobiles

Les menaces terroristes potentielles ont fait naître le besoin de créer des
équipes nationales d’intervention spécialisées en RN et capables de réagir rapi-
dement, en particulier en cas d’attentats avec des DDR ou des « bombes sales ».
Pour améliorer la capacité des équipes d’intervention de réagir rapidement, 
la grappe RN a équipé quatre laboratoires nucléaires mobiles en Colombie-
Britannique, au Manitoba, en Ontario et en Nouvelle-Écosse. Chaque laboratoire
est doté d’un coffret monté sur un camion et contenant de l’équipement de
pointe pour l’acquisition, l’analyse et la communication de données, qui per-
mettra aux équipes scientifiques de déterminer la nature et l’étendue de la
contamination radiologique sur le lieu d’un attentat, puis de prédire le modèle
de dispersion de celle-ci. Grâce à ces laboratoires, les décideurs accéderont en
temps voulu à l’information technique essentielle, indépendamment de l’endroit
où l’attentat a eu lieu. 

Un document sur les principes de fonctionnement et des IPO pour les labora-
toires mobiles sera élaboré en 2004-2005.

Station météorologique en surface d’urgence

Les centres régionaux du Service météorologique du Canada (SMC) ont acquis
en 2002-2003 des équipements d’observation météorologique d’urgence.
Depuis son acquisition, cet équipement a été utilisé à plusieurs reprises, ce qui
a permis de valider ses capacités dans diverses interventions d’urgence en
temps réel et dans des situations de gestion des catastrophes, par exemple :

• Pour soutenir les efforts de l’ACIA visant à enrayer l’épidémie de grippe 
aviaire, le SMC du Pacifique et de la région du Yukon et le Centre météo-
rologique canadien (CMC) ont déployé une station météorologique en
surface d’urgence et une station d’observation en altitude d’urgence dans la
vallée du bas Fraser afin de pouvoir fournir des prévisions météorologiques
spéciales. Les services d’enquête judiciaire ont également apporté une 
modélisation atmosphérique (petite échelle et dispersion) et des éléments
météorologiques pour évaluer les trajectoires aériennes possibles de 
la contamination. 

• La région du Pacifique et du Yukon a aussi déployé le véhicule d’intervention
d’urgence pour appuyer les efforts de lutte contre les incendies en Colombie-
Britannique en septembre. La station d’observation en altitude de Kelowna
se trouvant dans la région des deux feux de forêt (un au nord de Kamloops,
l’autre près de Kelowna), d’autres sondages ont dû être effectués pour
répondre aux demandes des météorologues responsables des prévisions
météo-incendie. La station mobile d’observation en altitude a été déployée
très rapidement à Cranbrook pour fournir des données d’altitude sur un 
autre incendie important. Plusieurs vols ont été organisés et des données 
de qualité ont été transmises, y compris d’excellentes données sur les vents.
Les communications ont été transmises sans problème depuis le véhicule 
et le bureau des services météorologiques de la montagne de Kelowna a
confirmé la réception de tous les messages. 

• Toujours en septembre, on a déployé des véhicules à Downsview et à
Peterborough, en Ontario, et à Saint-Hubert, au Québec, pour appuyer les
prévisions et les recherches pendant l’ouragan Isabel. Ces systèmes ont
fourni des données sur les sondages en altitude toutes les trois heures pen-
dant deux jours. Pendant l’ouragan Juan, la région de l’Atlantique a déployé
son système d’observation en altitude d’urgence pour obtenir des données
supplémentaires afin de soutenir les prévisions et les recherches.

Le déploiement de cet équipement spécialisé à double usage permet d’opti-
miser l’utilisation des ressources et contribue à la capacité de préparation, 
de prévention et de réaction aux attentats terroristes CBRN. Laboratoire nucléaire mobile
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4.4.2 Harmonisation avec les résultats immédiats

L’acquisition de nouveaux systèmes de détection,
de trousses de test, d’équipements de décontamina-
tion, de systèmes de contrôle aérien et d’autres
outils en 2003-2004 a permis d’améliorer la capa-
cité des laboratoires fédéraux de réagir aux
attentats CBRN. Les fonctions à double usage de
certains équipements achetés ont permis de tester
leur fonctionnement dans d’autres types de situa-
tions d’urgence, contribuant ainsi à la protection
civile générale. 

4.5 Constitution de la capacité horizontale

Par « constitution de la capacité horizontale », 
il faut entendre la capacité de l’IRTC d’encourager
et d’enrichir des partenariats qui optimisent la
capacité. Le domaine du contre-terrorisme CBRN
étant international et multidisciplinaire, il est
essentiel d’établir des partenariats solides pour
abolir les frontières géographiques et relier les
domaines de compétence complémentaires. 

4.5.1 Produits

Collaboration nationale et internationale
L’IRTC reconnaît que les programmes de contre-
terrorisme efficaces doivent tenir compte des 
facteurs psychosociaux et ainsi contribuer à l’instau-
ration et au maintien de la confiance du public.
L’enjeu dans ce cas-ci consiste à créer des liens entre
les communautés des S et T CBRN et des sciences
sociales. L’IRTC a tout d’abord discuté avec le
Conseil de recherches en sciences humaines du
Canada (CRSH), l’organisme fédéral chargé de la
recherche et de la formation en sciences sociales 
et humaines. L’IRTC a aussi organisé une série 
d’ateliers qui lui a permis de se présenter à la com-
munauté des sciences sociales et de l’encourager à
participer au programme. L’IRTC a ensuite reçu, en
2003–2004, des demandes de la communauté des
sciences sociales et approuvé le financement d’un
projet dans ce domaine : Outils d’évaluation et de
gestion des risques psychologiques pour renforcer la

Déploiement du véhicule d’intervention d’urgence de la région du
Pacifique et du Yukon pour appuyer les efforts de lutte contre les
incendies en Colombie-Britannique, septembre 2003

Montgolfière lâchée pendant un cours de formation à Edmonton, Alberta
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réaction aux attaques et aux menaces CBRN 
au Canada (décrits en détail à la partie II du 
présent rapport).

RDDC est responsable de l’élaboration du
Programme technique de sécurité publique (PTSP)
pour le Canada. Le PTSP, un programme mixte 
É.-U.-Canada, a été lancé en juillet 2003 dans le 
but d’améliorer les capacités de Protection des 
infrastructures essentielles (PIE) et la sécurité aux
frontières en proposant des solutions en S et T
élaborées en collaboration avec les deux pays. Un
Conseil de gestion du programme interministériel
gère la partie canadienne du programme, le
Department of Homeland Security s’occupant de la
partie américaine. Les responsables du PTSP sont 
le directeur général, programmes R et D, RDDC et
l’adjoint spécial d’International Policy, Science &
Technology, Department of Homeland Security. Les
chefs sont le sous-ministre adjoint (SMA), Science et
technologie, ministère de la Défense nationale et le
secrétaire adjoint, Science & Technology, Department
of Homeland Security. La mission du PTSP porte sur
quatre domaines principaux : Chimique,
biologique, radiologique et nucléaire-explosifs
(CBRN-E), PIE, Interruption et interception (II) et
Normes et analyse de l’intégration de systèmes
(SISA). Les chefs des grappes de l’IRTC sont les
délégués principaux pour la mission CBRN-E, 
avec comme coprésidents le directeur de l’IRTC, 
le gestionnaire du programme des contre-mesures
radiologiques, nucléaires et explosives et le
Department of Homeland Security des É.-U.

Les ministères fédéraux et les provinces et territoires
ont aussi collaboré. En 2003-2004, Transports
Canada s’est joint aux partenaires fédéraux de
l’IRTC en signant les projets principaux du proto-
cole d’entente (PE). Les divers exercices qui se sont
déroulés au cours de cette période ont permis aux

grappes de travailler avec divers ministères et orga-
nismes fédéraux. On a également renoué des
contacts avec les provinces possédant des installa-
tions nucléaires. Le Bureau de la radioprotection 
de Santé Canada et la grappe RN ont élaboré une
nouvelle structure de gouvernance, un nouveau
mandat et un plan de travail à long terme pour 
le comité d’urgence nucléaire fédéral-provincial-
territorial. Ce comité s’est réuni en mars 2004 et
prévoit organiser deux réunions semestrielles. 

Exercice Intrepid

En août 2003, l’IRTC a soutenu un exercice organisé par le ministère de la sécu-
rité publique du Nouveau-Brunswick dans la centrale nucléaire de Point Lepreau.
Le personnel du bureau de la région de l’Atlantique et du Bureau de la radiopro-
tection de Santé Canada, de CCSN et de BPIEPC y a participé. « Exercice Intrepid
2003 » a testé le déclenchement du PFUN en réaction à une simulation de diffu-
sion de radioactivité à partir de la centrale.

Cet exercice a permis aux municipalités et à la province du Nouveau-Brunswick
de valider leurs plans et leurs procédures d’urgence et de démontrer de nou-
velles capacités, y compris l’évacuation d’urgence des populations hors site. 
Le personnel de Santé Canada s’est entraîné à jouer son rôle dans la structure
nationale de soutien, faisant le lien entre l’organisation de gestion des situations
d’urgence du Nouveau-Brunswick et le Centre de soutien national à Ottawa.

Avant l’exercice, le personnel de Santé Canada de la région de l’Atlantique a reçu
une formation d’une journée afin de se préparer aux tâches à effectuer au cours
de l’exercice. Un atelier d’évaluation technique, organisé dans le cadre de l’exer-
cice, a permis aux représentants fédéraux et provinciaux de discuter des
capacités fédérales et provinciales et des dispositions en matière de gestion
des conséquences à long terme.

L’exercice Intrepid a permis d’améliorer les rapports entre les organisations
d’intervention provinciales et fédérales, y compris les bureaux régionaux et le
Centre de soutien national. Il a sensibilisé le Nouveau-Brunswick et la région de
l’Atlantique aux ressources fédérales disponibles en cas d’urgence nucléaire et
devrait contribuer à resserrer la collaboration à l’avenir. 
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4.5.2 Harmonisation avec les résultats immédiats

Les rapports et les partenariats établis en 2003-
2004 avec le CRSH, PTSP, les provinces et les
territoires et d’autres partenaires internationaux
ont permis à l’IRTC d’étendre ses connaissances
et de mieux cibler la compétence, les connais-
sances et les capacités des intervenants
canadiens en S et T CBRN. 

4.6 Acquisition de compétence et de 
connaissances CBRN

L’IRTC développe la compétence et les connais-
sances CBRN de la communauté opérationnelle et
des partenaires nationaux et internationaux CBRN
en organisant des symposiums et des ateliers et 
à l’aide d’autres activités et produits de gestion 
des connaissances. 

4.6.1 Produits

Symposiums et ateliers

Protection des premiers intervenants contre les menaces CBRN

En mai 2003, l’IRTC a parrainé sa première activité qui visait précisément à 
réunir des équipes multidisciplinaires des communautés des S et T et des 
premiers intervenants CBRN afin d’établir des relations et d’améliorer les com-
munications entre ces groupes. Environ 60 représentants de la communauté
des premiers intervenants ont participé à cet atelier, y compris les services
d’incendie et de police, les services médicaux d’urgence et les équipes d’inter-
vention en matières dangereuses (HAZMAT). La tenue de l’atelier a coïncidé
avec la semaine de la protection civile et a mis à l’honneur un projet de l’IRTC
visant à élaborer de nouvelles normes pour les équipements de protection 
(projet RD-0029). Utilisant un scénario de bioterrorisme composé de trois 
éléments, l’atelier a donné aux premiers intervenants une occasion de se fami-
liariser avec la gestion des risques CBRN et de déceler les lacunes en S et T 
et dans les connaissances.

L’atelier a souligné l’importance d’une communication efficace et de l’échange
de connaissances entre les équipes multidisciplinaires qui interviennent en cas
d’attentat terroriste CBRN. L’atelier a notamment permis de déterminer les
besoins suivants :

• Meilleures sources d’information pour la préparation ou la réaction à un
attentat CBRN.

• Formation améliorée et meilleur accès à la compétence dans l’interprétation
des résultats des détecteurs portables et la prise de décisions concernant la
protection personnelle, l’évacuation et la restauration des sites.

• Clarification des responsabilités des divers paliers de gouvernement et des
différentes catégories de premiers intervenants en cas d’attentat CBRN.

• Connaissance des exigences réglementaires fédérales et provinciales 
concernant la protection professionnelle des premiers intervenants.

• Connaissance des capacités et de la disponibilité des équipements 
de protection.

L’IRTC s’est servie des leçons tirées de cette activité inaugurale pour améliorer
les ateliers futurs et resserrer les liens entre les premiers intervenants et la
communauté des S et T.

En mai 2003, l’IRTC a parrainé un atelier judiciaire
présenté par les laboratoires judiciaires de la GRC 
à Ottawa. Les exposés ont décrit divers scénarios
d’attentat et traité de sujets tels que la définition
des « premiers intervenants », les traitements sur
place, l’échantillonnage et les procédures d’embal-
lage et de transport des matières à un laboratoire.
Les participants ont discuté des procédures de labo-
ratoire nécessaires pour assurer la continuité du
service, la sécurité, la tenue des dossiers et la prise
de notes, l’examen et l’analyse, et la compilation et
la présentation des résultats. Les participants ont
décidé de poursuivre ces discussions et de dévelop-
per les connaissances des grappes en matière de
présentation des éléments de la preuve devant 
les tribunaux. 

En juin 2003, l’IRTC a organisé son premier sym-
posium d’été à Aylmer, au Québec. Le thème était 
« La science au service de la sécurité du Canada ».
Cent cinq participants ont partagé leurs connais-
sances scientifiques et technologiques sur la
protection civile CBRN au Canada. Les présenta-
tions et les affiches ont été données par les équipes
du projet et des acquisitions de technologies
d’après le portefeuille de 2002. Les conférenciers
d’honneur étaient Mme Elizabeth George, du
Department of Homeland Security des É.-U. et 
M. John Bryden, député. Les grappes se sont 
réunies, individuellement et ensemble, avant 
le symposium.
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La communauté des experts des Systèmes d’infor-
mation géospatiale (SIG) de l’IRTC s’est réunie
deux fois, en avril et en novembre 2003, pour éla-
borer un code de pratiques contribuant à l’état de
préparation et aux interventions CBRN. Au cours
d’une initiative supplémentaire, les membres ont
dressé l’inventaire des capacités SIG de la grappe
biologique en utilisant une matrice de données.

L’IRTC, en collaboration avec le Laboratoire
national de microbiologie et l’ACIA, a organisé une
conférence sur l’application des technologies de
détection des acides nucléiques dans le cadre du
contre-terrorisme CBRN. Cet atelier, qui a eu lieu à
Winnipeg en novembre 2003, a été l’occasion d’un
forum au cours duquel les scientifiques américains
et canadiens ont pu partager leur expérience de tra-
vail avec les technologies de détection des acides
nucléiques, y compris les expériences acquises
récemment au moment des épidémies de SRAS, de
grippe aviaire et de fièvre aphteuse. Les participants
ont également discuté des méthodes d’interpréta-
tion des résultats et des avantages et inconvénients
de divers tests utilisés pour détecter des organismes
de bioterrorisme potentiels.

Évaluation des technologies et études spéciales
En juillet 2003, les membres de la grappe RN ont
analysé une étude de dispersion atmosphérique
d’un programme sur place, effectuée à Oklahoma
City. Parrainée par le Department of Energy’s National
Nuclear Security Administration et le département de
la Défense des États-Unis, cette étude a développé
les connaissances sur le mouvement des contami-
nants dans des structures urbaines. Les résultats
seront également utilisés pour perfectionner 
des modèles informatisés de simulation du 
transport atmosphérique des contaminants 
dans les zones urbaines.

4.6.2 Harmonisation avec les résultats immédiats

Le partage du savoir et l’organisation des activités
ont permis de relier diverses communautés et 
d’orienter des domaines de compétence divergents
vers des résultats semblables. Les liens entre les
communautés opérationnelle et scientifique sont
essentiels pour garantir que les solutions en S et T
sont ciblées vers les besoins opérationnels en
matière de contre-terrorisme. Le premier atelier de
l’IRTC, destiné aux premiers intervenants, a consti-
tué l’une des contributions clés de l’IRTC pour
orienter la compétence, les connaissances et les
capacités des intervenants canadiens en S et T
CBRN en 2003-2004. Cet atelier, ainsi que d’autres,
a été l’occasion d’un forum particulièrement utile
de partage d’informations. D’autres forums ont 
permis de développer des compétences et des 
contacts nouveaux.

5. Perspective
En s’appuyant sur la force des communautés et les
capacités développées depuis sa création, l’IRTC 
orientera, pendant sa troisième année d’existence,
ses activités sur la transmission de ces capacités aux
intervenants en S et T CBRN. Ce faisant, l’IRTC vise
à promouvoir l’innovation dans la communauté
des S et T CBRN, qui se traduit par de nouveaux
produits, connaissances et activités de soutien 
technique, y compris la collaboration interorganisa-
tionnelle. L’élan ainsi créé devrait permettre à
l’IRTC de croître et de renforcer sa sphère d’in-
fluence dans la communauté canadienne du
contre-terrorisme. 

L’an prochain verra l’introduction de la catégorie de
projets Démonstration de technologie, qui offrira
aux partenaires des S et T des occasions et des sites
pour démontrer directement l’utilité et les répercus-
sions des technologies émergentes pour les premiers
intervenants dans un milieu opérationnel. Les pro-
jets Démonstration de technologie nécessitent la
participation de premiers intervenants ou d’opéra-
teurs. En effet, ces projets ont comme conséquence
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de placer la technologie dans un milieu opéra-
tionnel et produisent une capacité de « transfert » 
à la fin du projet. Cette catégorie de projets per-
mettra de transférer rapidement des connaissances,
des technologies et des capacités particulières aux
communautés d’utilisateurs finaux

La collaboration de l’IRTC avec des partenaires
nationaux et internationaux a montré qu’il est
utile de surmonter les frontières géographiques et
de travailler ensemble à résoudre les problèmes
communs. En 2004-2005, le programme dévelop-
pera ses connaissances et sa capacité en s’appuyant
sur les bases importantes constituées par l’observa-
tion des exercices aux É.-U. et la participation de
l’IRTC à l’établissement du PTSP, qui ont été les
premières étapes de ses travaux. Les exercices, les
réunions et les ateliers prévus continueront à ren-
forcer les liens avec les É.-U., le Royaume-Uni
(R.-U). et l’Australie.

Des exercices améliorés et d’autres activités com-
munes prévues en 2004-2005 contribueront à
intensifier la collaboration avec les provinces et les
territoires, de même qu’avec les premiers inter-
venants. Les leçons apprises au cours des exercices
de l’an dernier, comme l’exercice As Is et le premier
atelier avec les premiers intervenants, permettront 
à l’IRTC de mieux répondre aux besoins de ces
groupes et d’atteindre ses objectifs. D’autres 
réunions du comité d’urgence nucléaire fédéral-
provincial-territorial contribueront également à
améliorer la coordination entre les provinces 
qui possèdent des installations nucléaires. Des
investissements seront réalisés en vue d’améliorer 
la coopération, la coordination, l’interopérabilité 
et la prise de décisions interorganismes, ainsi que 
les capacités collectives des communautés opéra-
tionnelles CBRN.

En 2004-2005, l’IRTC devra continuer à dévelop-
per les S et T afin de soutenir l’équipement et la
formation des premiers intervenants, en mettant
l’accent sur l’élaboration de la base de connais-
sances en S et T en vue d’établir des normes et des

protocoles applicables à toutes les dimensions des
interventions. L’IRTC investira également dans 
la conception de capacités de formation sûres,
réalistes et abordables, en particulier pour former
aux rôles intégrés et aux rôles entre organismes. 

La capacité d’intervention sera également renforcée
grâce aux investissements réalisés dans des activités
visant à améliorer les capacités de prévention, de
surveillance et d’alerte, en prévoyant notamment
la détection et l’alerte précoces en cas d’attentats
perpétrés dans des zones étendues et l’interdiction
du matériel CBRN. Des améliorations des capacités
de détection ponctuelle et de zone sont également
prévues, qui se répercuteront aussi de manière posi-
tive sur les fonctions des premiers intervenants en
ce qui concerne la protection, l’atténuation et le
contrôle des attentats CBRN. L’IRTC veut renforcer
les capacités de la police à mener des enquêtes
criminelles en cas d’attentat CBRN en mettant au
point des techniques de diagnostic rapide permet-
tant d’identifier les agents CBRN.

Au fur et à mesure de l’avancement de leurs
travaux, les grappes évalueront leurs progrès et
mettront à jour leurs plans de mise en œuvre
respectifs, qui sont l’outil principal leur permettant
de définir leurs objectifs clés et leurs priorités
opérationnelles. Des activités communes, comme
le futur exercice sur l’échantillonnage judiciaire 
qui sera organisé par les grappes biologique et
chimique à RDDC Suffield, optimiseront les con-
naissances et les ressources des grappes. La grappe
RN planifie également plusieurs exercices, dont un
exercice d’intervention de dosimétrie biologique à
RDDC Ottawa, en octobre 2004, et un exercice
d’une équipe régionale fédérale à RDDC Suffield 
en février 2005.

Les nombreux projets entamés au cours des première
et deuxième années d’existence de l’IRTC commen-
cent à produire des résultats tangibles, et l’IRTC est
prête à transmettre les résultats obtenus aux com-
munautés des S et T CBRN et d’intervention.9

9 Les rapports financiers de l’IRTC sont fournis à l’annexe G.
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Liste des acronymes et sigles
AAC : Agriculture et Agroalimentaire Canada

ACIA : Agence canadienne d’inspection 
des aliments

ASFC : Agence des services frontaliers du Canada

APT : accélération des progrès techniques

BPIEPC : Bureau de la protection des infrastruc-
tures essentielles et de la protection civile

CBRN : chimique, biologique, radiologique 
et nucléaire

CBRN-E : chimique, biologique, radiologique 
et nucléaire-explosif

CCSN : Commission canadienne de sûreté nucléaire

CGRR : Cadre de gestion et de responsabilisation
axé sur les résultats

CMC : Centre météorologique canadien

CMR : Collège militaire royal du Canada

CNMAE : Centre national des maladies 
animales exotiques

CNRC : Conseil national de recherches du Canada

CRSH : Conseil de recherches en sciences
humaines du Canada

CTA : Centre de technologie antiterroriste

DDR : dispositif de dispersion radiologique

EACL : Énergie atomique du Canada limitée

EBS : encéphalopathie bovine spongiforme

ECR : évaluation consolidée des risques

EGR : évaluation et gestion du risque

ÉPI : équipement de protection individuelle

É.-U. : États-Unis

FC : Forces canadiennes

GM-CSF : facteur de stimulation des colonies de
granulocytes et de macrophages

GPS : Système mondial de localisation

GRC : Gendarmerie royale du Canada

HAZMAT : matières dangereuses

II : interruption et interception

IPO : Instructions permanentes d’opération

IRTC : Initiative de recherche et de technologie
CBRN

LSO : luminescence stimulée optiquement

MAAO : Ministère de l’Agriculture et de
l’Alimentation de l’Ontario

MDN : ministère de la Défense nationale

MEMS : systèmes microélectromécaniques

NBC : nucléaire, biologique et chimique

NORTHCOM : Northern Command

PE : Protocole d’entente

PDB : pellicule détectrice à bulles

PFUN : Plan fédéral en cas d’urgence nucléaire

PIE : Protection des infrastructures essentielles

PTSP : Programme technique de sécurité publique 

R et D : développement de la recherche et de la
technologie

RDDC : Recherche et développement pour la
défense Canada

RN : radiologique nucléaire

RNCan : Ressources naturelles Canada

RTMW : Système de gestion de triage rapide

R.-U. : Royaume-Uni

SCRS : Service canadien du renseignement 
de sécurité
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SIG : Systèmes d’information géospatiale

SISA : normes et analyse de l’intégration 
des systèmes

SMA : Sous-ministre adjoint

SMC : Service météorologique du Canada

SPPCC : Sécurité publique et Protection 
civile Canada 

SRAS : syndrome respiratoire aigu sévère

S et T : sciences et technologie

VIDO : Veterinary Infectious Disease Organization,
Université de Saskatchewan
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Annexe A : Gouvernance
L’IRTC est une initiative de collaboration inter-
ministérielle. Tous les participants ont pris part à 
la définition des besoins en vue d’améliorer la
capacité du Canada à réagir aux menaces CBRN,
ainsi qu’au choix des projets qui permettent le
mieux de satisfaire ces besoins. Les ministères et
organismes participants sont les suivants : 

• Agriculture et Agroalimentaire Canada*

• Énergie atomique du Canada limitée

• Agence des douanes et du revenu du Canada
(Agence des services frontaliers du Canada)10

• Agence canadienne d’inspection des aliments*

• Commission canadienne de sûreté nucléaire*

• Service canadien du renseignement de sécurité*

• Ministère des Pêches et des Océans*

• Ministère de la Défense nationale, Recherche et
développement pour la défense Canada*

• Ministère de la Défense nationale, Bureau de 
la protection des infrastructures essentielles et
de la protection civile* (Sécurité publique et
Protection civile Canada)11

• Environnement Canada*

• Santé Canada*

• Conseil national de recherches du Canada*

• Ressources naturelles Canada*

• Bureau du Conseil privé

• Gendarmerie royale du Canada*

• Solliciteur général du Canada* (Sécurité
publique et Protection civile Canada)

• Transports Canada12

• Secrétariat du Conseil du Trésor

L’IRTC est coordonnée par un comité directeur
interministériel présidé par le Sous-ministre adjoint
(SMA) (Science et technologie) du ministère de la
Défense nationale. Les ministères participants sont
représentés par des SMA. Un secrétariat comprenant
huit personnes, installé dans les locaux de RDDC,
gère l’initiative pour le compte du comité directeur.

* Signataires du PE pour participer aux projets de R et D et d’APT.
10 L’ASFC a été créée à partir de l’Agence des douanes et du revenu du Canada le 12 décembre 2004. 
11 La SPPCC a été créée le 12 décembre 2003 pour inclure l’ancien Solliciteur général du Canada et le BPIEPC ainsi que d’autres entités

dans le portefeuille de sécurité publique.
12 A signé le protocole d’entente le 9 octobre 2003.
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Annexe B : Processus de 
sélection des propositions
Le cadre de l’IRTC, qui est présenté à la figure 
ci-dessous, illustre l’aspect dynamique de la plani-
fication de l’IRTC. Les priorités d’investissements
sont déterminées en analysant les risques par 
rapport à la capacité ainsi que par les exigences
technologiques et les lacunes en matière d’inter-
vention des premiers intervenants et des grappes
de laboratoires. 

Pour les projets d’acquisition de technologies, les
grappes de laboratoires établissent les besoins par
consensus et les soumettent d’abord au comité
d’examen des projets, présidé par le directeur de
l’IRTC et composé des chefs des grappes de labora-
toires, puis au comité directeur.

Pour les projets des catégories Développement de
la recherche et de la technologie et Accélération
des progrès techniques, c’est le comité de sélection
des propositions, composé de spécialistes des
domaines de la science et de la technologie CBRN,

de la sécurité publique et de la lutte contre le ter-
rorisme, qui évalue les propositions. Ce comité a
l’appui d’un certain nombre d’examinateurs
externes qui apportent les compétences, le juge-
ment et les connaissances nécessaires pour évaluer
de manière critique les propositions d’après les
critères de sélection fixés. Après l’examen et 
l’évaluation des sommaires des propositions, les
candidats retenus sont invités à présenter une
proposition détaillée et complète. Les propositions
complètes sont évaluées à l’aide d’une échelle de
langage structurée. Le comité de sélection des
propositions transmet ses recommandations en
vue de l’équilibre du portefeuille et de la sélection
définitive au comité directeur. Dans tous les cas,
c’est le comité directeur qui prend les décisions
finales.

Évaluation 
des risques

Rôles des grappes
de laboratoires

Lacunes 
opérationnelles 

(que la S & T peut 
aider à combler)

Priorités en matière 
d’investissement

Plan de mise en œuvre
Grappe de laboratoires

 

Demande de 
propositions

• Projets 
 d’acquisition de 
 technologies

• Projets de développement 
 de la recherche et de 
 la technologie
• Projets d’accélération 
 du progrès techniqueÉvaluation 

du programme

Sélection Sélection 

Cadre de l’IRTC
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Le comité de sélection des propositions est consti-
tué d’un échantillon représentatif de spécialistes et
d’examinateurs externes. Les membres du comité
font l’objet d’une entente sur les conflits d’intérêts
et la non divulgation. Les membres du Comité
pour 2003-2004 sont les suivants :

• M. Cam Boulet, directeur, secrétariat de l’IRTC
(président);

• Mme Jean Hollebone, directrice scientifique par
intérim, Agence canadienne d’inspection des
aliments, et co-chef de la grappe biologique;

• M. Frank Plummer, directeur, Laboratoire
national de microbiologie, Santé Canada, et
co-chef de la grappe biologique;

• M. John Carey, directeur général, Laboratoire
national de recherche sur l’eau, Environnement
Canada, et chef de la grappe chimique;

• M. Jack Cornett, directeur, Bureau de la radio-
protection, Santé Canada, et chef de la grappe
radiologique-nucléaire;

• M. Tim Patraboy, scientifique, Solliciteur
général;

• Insp. Richard Shaddick, Solliciteur général 
du Canada;

• M. John Arnold, scientifique en chef, Centre
canadien de recherches policières, Conseil
national de recherches du Canada;

• Mme Heather Durham, professeure, Institut
neurologique de Montréal, Université McGill;

• M. Bill Davidson, vice-président, science et
technologie, MDS SCIEX;

• Mme Wendy Johnson, vice-présidente,
recherche et développement, Cangene;

• M. Chris Tucker, directeur, recherche et
développement, Bureau de la protection 
des infrastructures essentielles et de la 
protection civile. 

Annexe C : Objectifs et membres
des grappes

Rôles des grappes

Les grappes de laboratoires sont des groupes de 
laboratoires du gouvernement fédéral et d’autres
gouvernements comprenant des experts scien-
tifiques et techniques et des installations et
équipements de soutien. Elles possèdent les compé-
tences et la capacité en S et T nécessaires pour
contribuer, de façon synergétique, à la préparation
et à l’intervention en cas d’attaque terroriste CBRN
au Canada.

Les trois grappes de laboratoires traitent des mena-
ces CBRN. Elles assument les rôles suivants :

• gérer la grappe;

• appuyer la préparation opérationnelle, 
y compris la formation;

• fournir des conseils et des services en S et T à
l’appui des opérations;

• créer et maintenir les normes et effectuer des
évaluations et des certifications;

• créer et gérer le savoir en S et T nécessaire 
aux opérations;

• mener les activités en R et D afin de dévelop-
per et de préserver la capacité de la grappe en 
S et T.

Les membres des grappes sont issus de l’ensemble
des ministères et organismes participants. Les caté-
gories sont les suivantes :

• Membre : Laboratoires qui ont un mandat ou
qui jouent un rôle actif dans une spécialité de 
la grappe.

• Affilié : Laboratoires qui sont responsables de
projets de R et D se rapportant à la grappe ou qui
offrent une compétence spécifique présentant un
intérêt pour la grappe.
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• Partenaire : Laboratoires non fédéraux choisis
(provinciaux, internationaux, etc.) qui travaillent
dans le domaine de la spécialité de la grappe.

Grappe des laboratoires de biologie

La grappe des laboratoires de biologie a déterminé
les points prioritaires à améliorer au Canada : la 
surveillance, le diagnostic et la capacité d’intensifi-
cation, la décontamination et l’élimination ainsi
que le traitement et la prévention. Cette évaluation
a servi de base pour élaborer les critères de sélection
des projets d’acquisition de technologies pour les
laboratoires canadiens de biologie.

La grappe a identifié des lacunes et étudié des
mécanismes permettant de les combler. Quatre
groupes de travail ont analysé l’état de préparation
du Canada en ce qui concerne les questions
touchant les virus, les bactéries, les animaux, les 
aliments et l’eau.

Dans le plan de mise en œuvre, on a établi 
12 objectifs : 

• Déterminer les liens avec les premiers inter-
venants et la communauté opérationnelle.

• Préciser les rôles et les responsabilités de la
grappe et de ses membres.

• Prendre des décisions au sujet des projets d’ac-
quisition de technologies de la première phase.

• Examiner les plans opérationnels d’urgence
existants et élaborer un avant-projet en vue
d’intégrer les travaux de la grappe aux plans.

• Accorder la priorité aux besoins d’acquisition 
et combler 10 lacunes de priorité élevée par 
des projets d’acquisition de technologies.

• Établir des liens avec les premiers intervenants
et la communauté opérationnelle.

• Préparer des procédures communes pour l’in-
tervention des S et T face aux incidents.

• Offrir les premiers produits de R et D à la com-
munauté opérationnelle pour qu’elle les évalue.

• Élaborer des plans et des actions pour combler,
au moyen de groupes de travail, quatre lacunes
clés identifiées comme des vulnérabilités : la
surveillance, les méthodes de diagnostic, la
décontamination et l’élimination, ainsi que 
le traitement et la prévention.

• Participer à des exercices de planification 
des rôles des laboratoires dans des situations
d’urgence.

• Améliorer l’intégration des données et l’éla-
boration d’un système de gestion du savoir
horizontal pour le partage et l’utilisation des
informations, par grappe.

• Mettre en place des plans d’intervention 
opérationnels en situation d’urgence. 

Membres de la grappe des laboratoires de biologie 

La grappe des laboratoires de biologie est formée 
de 18 membres principaux venant de 8 ministères 
et organismes fédéraux axés sur la science, qui
représentent environ 75 laboratoires fédéraux. La
grappe comprend également des membres affiliés 
et des partenaires.

Coprésidents de la grappe des laboratoires
2003-2004 :
M. Frank Plummer, Santé Canada, Laboratoire
national de microbiologie

Mme Jean Hollebone, Agence canadienne d’inspec-
tion des aliments

Principaux membres de la grappe :
• Agriculture et Agroalimentaire Canada

• Agence des douanes et du revenu du Canada,
Direction des travaux scientifiques et de laboratoire

• Agence canadienne d’inspection des aliments,
Réseau des laboratoires sur les animaux

• Agence canadienne d’inspection des aliments,
Réseau des laboratoires sur la microbiologie 
alimentaire
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• Agence canadienne d’inspection des aliments,
Réseau des laboratoires sur les plantes

• Recherche et développement pour la défense
Canada, Suffield

• Environnement Canada

• Santé Canada, Centre de prévention et de 
contrôle des maladies infectieuses

• Santé Canada, Centre de coordination de 
la surveillance

• Santé Canada, Direction des aliments

• Santé Canada, Direction des aliments, Bureau
des dangers microbiens

• Santé Canada, Laboratoire national de 
microbiologie

• Santé Canada, Bureau de la sécurité des 
laboratoires

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut des sciences biologiques

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut de recherche en biotechnologie

• Ressources naturelles Canada, Service canadien
des forêts

Membres affiliés :
• Service canadien du renseignement de sécurité

• Ministère de la Défense nationale, Direction –
Renseignement stratégique

• Ministère des Pêches et des Océans

• Santé Canada, Laboratoire de lutte contre les
zoonoses d’origine alimentaire

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut de recherche en biotechnologie

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut de recherche en construction

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut des technologies de fabrication intégrée

• Bureau de la protection des infrastructures
essentielles et de la protection civile (Sécurité
publique et Protection civile Canada)

• Gendarmerie royale du Canada

Partenaires :
• Groupe de travail international des systèmes

d’inspection des aliments au Canada

• Réseau canadien de laboratoires en santé
publique

• Réseaux de centres d’excellence, Réseau 
canadien de recherche sur les bactérioses

• Réseaux de centres d’excellence, Réseau 
canadien pour l’élaboration des vaccins et
d’immunothérapies

• Organisation nord-américaine pour la 
protection des plantes

• Département de l’Agriculture des États-Unis,
Animal and Plant Health Inspection Service

• Département de l’Agriculture des États-Unis,
Animal Research Service

Grappe des laboratoires de chimie

Les objectifs de la grappe des laboratoires de 
chimie pour les deux premières années de l’IRTC
sont les suivants :

• Améliorer l’intégration des systèmes de gestion
des données et de l’information pour les
besoins opérationnels.

• Améliorer les méthodes d’analyse portant sur
la détection des canulars.

• Déterminer les laboratoires directeurs pour
tous les produits chimiques figurant dans la
liste des substances prioritaires.

• Combler les lacunes relatives aux capacités 
des laboratoires directeurs quant aux produits
chimiques figurant dans la liste.

• Développer des capacités améliorées pour la
détection sur le terrain des produits chimiques
figurant dans la liste.

• Améliorer les capacités d’analyse mobiles afin
d’offrir un appui direct aux intervenants.
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Le plan de mise en œuvre de la grappe des labo-
ratoires de chimie décrit les tâches suivantes pour
la grappe :

• Établir des liens avec les premiers intervenants
et la communauté opérationnelle.

• Préciser les rôles et les responsabilités de la
grappe et de ses membres.

• Approuver un plan d’intégration des labora-
toires aux plans d’intervention d’urgence.

• Effectuer deux exercices basés sur des scénarios
englobant les plans d’urgence existants.

• Préparer des procédures communes pour 
l’intervention des S et T face aux incidents.

• Améliorer l’intégration des systèmes de gestion
des données et de l’information pour les
besoins fonctionnels.

• Offrir les premiers produits de R et D à la com-
munauté opérationnelle pour qu’elle les évalue.

• Combler un certain nombre de lacunes de 
priorité élevée par l’entremise de projets 
d’acquisition de technologies.

• Élaborer une méthode d’analyse en vue de la
détection rapide des canulars.

• Élaborer un protocole d’identification et 
de quantification des véritables substances
inconnues.

• Élaborer un plan de R et D à long terme.

• Préparer des repères d’exposition.

• Élaborer la liste des produits chimiques cibles
et prendre en compte ce qui suit :

• Évaluer les capacités des membres de la
grappe par rapport à la liste cible.

• Déterminer les laboratoires présentant un
intérêt prioritaire.

• Évaluer, améliorer et produire de nouvelles
trousses pour la détection sur le terrain des
produits chimiques figurant dans la liste.

• Évaluer et améliorer les protocoles normalisés
sur la manutention des échantillons, le trans-
port et les essais de matériaux pouvant
présenter un danger élevé.

• Évaluer et améliorer la capacité d’analyse
mobile afin d’offrir un soutien direct et 
immédiat aux premiers intervenants et à 
la communauté opérationnelle.

Membres de la grappe des laboratoires de chimie

Présidents de la grappe des laboratoires 
2003-2004 :
M. John Carey, Environnement Canada,
Laboratoire national de recherche sur l’eau

M. Alain Cassista, Gendarmerie royale du Canada
(co-chef)

Principaux membres de la grappe :
• Agriculture et Agroalimentaire Canada

• Agence des douanes et du revenu du Canada,
Service des travaux scientifiques et de laboratoire

• Agence canadienne d’inspection des aliments,
Direction des laboratoires

• Recherche et développement pour la défense
Canada, Suffield

• Ministère des Pêches et des Océans

• Environnement Canada, Centre
météorologique canadien

• Environnement Canada, Section des urgences
environnementales

• Santé Canada, Bureau des laboratoires 
d’innocuité des produits chimiques

• Santé Canada, Bureau des sciences de l’hygiène
de l’environnement

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut des processus chimiques et de 
protection de l’environnement

• Ressources naturelles Canada, Centre de la
technologie de l’énergie de CANMET
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• Ressources naturelles Canada, Secteur des 
sciences de la terre, Commission géologique 
du Canada

• Ressources naturelles Canada, Secteur des 
sciences de la terre, Géomatique Canada

• Gendarmerie royale du Canada

• Collège militaire royal du Canada

Membres affiliés :
• Conseil national de recherches du Canada,

Institut des matériaux industriels

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut des sciences de microstructures

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut de recherche en construction

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut des technologies de fabrication intégrée

• Transports Canada

Grappe des laboratoires radiologiques-nucléaires

Le plan de mise en œuvre de la grappe RN déter-
mine les objectifs suivants pour les deux premières
années de l’IRTC :

• Élaborer un plan fonctionnel en vue de l’étab-
lissement de liens entre la grappe, les premiers
intervenants et la communauté opérationnelle.

• Préciser les rôles et les responsabilités de la
grappe et de ses membres.

• Approuver un plan d’intégration des labora-
toires aux plans opérationnels d’intervention
d’urgence.

• Améliorer l’intégration et le partage des 
données dans la grappe par l’élaboration,
l’adoption et la mise en œuvre de protocoles
normalisés.

• Offrir les premiers produits de R et D à la 
communauté opérationnelle pour qu’elle 
les évalue.

• Participer à des exercices de planification 
d’urgence qui permettent aux laboratoires 
de la grappe de tester leurs capacités.

• Combler les lacunes de priorité élevée dans 
les domaines de la mesure des humains et de
l’environnement par l’entremise de projets 
d’acquisition de technologies.

• Améliorer les capacités de surveillance radio-
logique et nucléaire du Canada.

• Établir une capacité, en cas d’incident, servant
à aviser et à activer les laboratoires de la
grappe 24 heures sur 24, 7 jours sur 7.

Les tâches liées à la mise en œuvre des objectifs
sont les suivantes :

• Garantir la préparation de la grappe en élabo-
rant, mettant à jour et développant le plan de
mise en œuvre de la grappe.

• Développer les rôles et les responsabilités qui
définissent les rapports de la grappe de labora-
toires avec les mandats opérationnels pendant
un incident CBRN.

• Garantir des relations de travail adéquates
entre tous les intervenants de la grappe, en
mettant notamment l’accent sur la participa-
tion des premiers intervenants.

• Gérer les renseignements sur le projet.

• Offrir et appuyer une formation spécifique et
normalisée de type CBRN qui vient compléter
les autres efforts.

• Offrir l’accès aux installations de formation
spécialisée aux membres de la grappe et aux
premiers intervenants.

• Préparer et réaliser des exercices et y participer.

• Offrir une analyse opérationnelle en appui aux
investissements dans les capacités des commu-
nautés fonctionnelles (formation, équipement,
procédures et organisation).

• Offrir des conseils en S et T sur le dévelop-
pement et l’acquisition d’équipement,
particulièrement à l’intention des premiers
intervenants.

• Offrir des outils et des conseils qui appuient la
surveillance et l’analyse des tendances en vue
d’une détection précoce des incidents CBRN.
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• Offrir une dimension en S et T pour les com-
munications et les conseils destinés au public.

• Appuyer une évaluation complète des risques
CBRN en offrant les compétences en matière de
S et T pour l’évaluation de la communauté du
renseignement.

• Assurer la détection, l’identification, la quan-
tification et l’isolement rapides des agents et
des dangers.

• Offrir des conseils sur la protection, le traite-
ment, la rétention, la décontamination, le
transport, l’élimination et les mesures correc-
tives en ce qui concerne les contaminants et 
les matériaux contaminés.

• Offrir des prévisions, une surveillance et des
conseils sur la dispersion, le sort et les effets
des agents et des dangers.

• Appuyer la surveillance de l’exposition et de 
la santé.

• Offrir un appui spécialisé à l’examen judiciaire
des échantillons des scènes de crimes, des con-
seils et des témoignages, y compris l’enquête
sur les incidents.

• Offrir des services de certification et d’évalua-
tion ou de validation de l’équipement sur le
terrain et du matériel de laboratoire.

• Élaborer et offrir des procédures et des proto-
coles de fonctionnement normalisés.

• Élaborer et offrir des normes et des limites en
matière d’hygiène et de sécurité au travail, 
d’intervention, de mesures de correction et de
surveillance de la santé à titre de suivi.

• Tenir à jour un registre de la formation, de 
la disponibilité, de la comparabilité, de l’in-
teropérabilité et de l’essai du matériel par
rapport aux normes.

• Offrir la gestion des connaissances en S et T
CBRN, y compris des liens et la coordination :
listes de personnes-ressources, bibliothèques 
de référence, répertoires d’information, cartes
numériques, instructions permanentes d’opé-
ration et protocoles, normes.

• Produire et fournir de l’information qui appuie
l’identification et la communication rapides
des menaces potentielles et nouvelles pesant
sur différentes cibles.

• Réaliser une évaluation technique de l’efficacité
des nouvelles menaces, garantir la collaboration
au sein des communautés civiles, du renseigne-
ment militaire et des S et T, et déterminer les
mesures d’atténuation qui conviennent.

• Produire et mettre en œuvre une architecture
adéquate de gestion de l’information et des
connaissances afin de favoriser des relations de
travail quotidiennes efficaces entre les membres
de la grappe, entre les grappes et avec les com-
munautés opérationnelles.

• Effectuer des activités de R et D afin de combler
les lacunes dans les connaissances, en ce qui
concerne la capacité de la grappe d’assumer les
rôles décrits ci-dessus.

• Effectuer des activités de R et D afin de combler les
lacunes opérationnelles dans la capacité du pays à
prévenir des attaques CBRN et à y faire face.
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Membres de la grappe des laboratoires 
radiologiques-nucléaires

La grappe radiologique-nucléaire comprend 
13 membres principaux issus de 11 ministères 
et organismes fédéraux axés sur la science. Elle
compte en outre six membres affiliés et 
quatre associés.

Présidents de la grappe des laboratoires 
2003-2004 :
M. Jack Cornett, Santé Canada, Bureau de 
radioprotection

Principaux membres de la grappe : 
• Agriculture et Agroalimentaire Canada, Groupe

des ressources en terres

• Énergie atomique du Canada limitée,
Laboratoire de Chalk River

• Agence des douanes et du revenu du Canada,
Service des travaux scientifiques et de laboratoire

• Agence canadienne d’inspection des aliments

• Commission canadienne de sûreté nucléaire,
Direction de la réglementation des substances
nucléaires

• Recherche et développement pour la défense
Canada, Ottawa

• Ministère des Pêches et des Océans, Laboratoire
de la radioactivité de l’environnement de
l’Atlantique

• Environnement Canada, Centre
météorologique canadien

• Santé Canada, Bureau de la radioprotection

• Conseil national de recherches du Canada,
Rayonnements nucléaires

• Ressources naturelles Canada, Secteur des 
sciences de la terre, Direction des services 
cartographiques, Géomatique Canada

• Ressources naturelles Canada, Service de 
cartographie d’urgence

• Ressources naturelles Canada, Section des levés
géophysiques par rayonnement naturel,
Programme national de spectrométrie gamma

• Groupe de normalisation, Institut des étalons
nationaux de mesure

Membres affiliés :
• Service canadien du renseignement de sécurité

• Ministère de la Défense nationale, J2 
Direction – Renseignement stratégique

• Conseil national de recherches du Canada,
Programme de piles à combustible

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut de recherche en construction

• Conseil national de recherches du Canada,
Institut des technologies de fabrication 
intégrée

• Gendarmerie royale du Canada, Unité de
désamorçage des explosifs, Services d’iden-
tification médico-légale et Services des
laboratoires judiciaires

Partenaires :
• Laboratoire de protection d’urgence, Ontario

• Comité de radioprotection fédéral, provincial
et territorial

• Bureau de la radioprotection, Colombie-
Britannique

• Département de l’Énergie des États-Unis



Gouvernement provincial (3,2 %)
Secteur étranger (18,3 %)
Autres (3,2 %)
Gouvernement fédéral (21,5 %)

Milieu universitaire (19,4 %)
Industrie (34,4 %)

40

Partie I : Constitution de la capacité

Annexe D : Partenaires de projet 
par secteur
L’IRTC a collaboré avec divers partenaires en 2003-
2004. La figure ci-dessous illustre le nombre
d’associés de l’IRTC par secteur.

Associés du gouvernement fédéral

• Énergie atomique du Canada limitée

• Agence des douanes et du revenu du Canada
(Agence des services frontaliers du Canada)

• Agence canadienne d’inspection des aliments

• Commission canadienne de sûreté nucléaire

• Centre canadien de recherches policières

• Service canadien du renseignement de sécurité

• Recherche et développement pour la 
défense Canada

• Ministère des Pêches et des Océans

• Ministère de la Défense nationale

• Environnement Canada

• Santé Canada

• Industrie Canada

• Conseil national de recherches du Canada

• Ressources naturelles Canada

• Bureau de la protection des infrastructures
essentielles et de la protection civile (Sécurité
publique et Protection civile Canada)

• Sécurité publique et Protection civile Canada 

• Gendarmerie royale du Canada

• Solliciteur général du Canada (Sécurité
publique et Protection civile Canada)

• Transports Canada

Répartition par secteur 

Secteur Nombre de partenaires %

Gouvernement fédéral 20 21,5

Milieu universitaire 18 19,4

Industrie 32 34,4

Gouvernement provincial 3 3,2

Étranger 17 18,3

Autres 3 3,2

Répartition par secteur (2003–2004)



La science au service de la sécurité du Canada : Constitution de la capacité

41

Partenaires de l’industrie

• 3M Canada

• Acton International (Airboss)

• AMITA Corporation

• Amtech Aeronautical Ltd.

• Bubble Technology Industries (BTI), Inc. 

• Cangene Corporation

• Carleton Quantitative Research, Ottawa

• DuPont Canada

• Dycor Technologies, Ltd.

• General Dynamics Canada

• Greenley & Associates

• IatroQuest

• IBM Canada Ltd.

• Infectio Diagnostics, Inc.

• Innovative Micro Technology

• ITspatial Canada, Inc.

• JD Wilson & Associates

• JERA Consulting

• Kosteniuk Consulting

• McFadden Technologies

• MedEng Systems, Inc.

• MEMS Precision Technology

• Micralyne, Inc.

• Ontario Power Generation

• Science Applications International Corporation
(SAIC) Canada 

• Sciex

• TDV Global

• Twinstrand Therapeutics

• UGM Engineering Ltd.

• Vanguard Systems (groupe nucléaire,
biologique et chimique [NBC])

• Waterloo CFD Engineering Consulting, Inc.

Partenaires des collèges et universités

• Université Carleton

• Université McGill

• Université McMaster

• Université Memorial

• Université Queen’s

• Collège militaire royal du Canada

• Université Trent

• Université de l’Alberta

• Université de Colombie-Britannique

• Université de Guelph

• Université Laval

• Université du Manitoba

• Institut universitaire de technologie 
de l’Ontario

• Université d’Ottawa

• Université de Saskatchewan

• Université de Toronto

• Université de Waterloo

• Université York

Partenaires provinciaux

• Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation
de l’Ontario (MAAO)

• Hôpital d’Ottawa

• Service de police d’Ottawa
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Partenaires à l’étranger

• Agriculture, Fisheries & Forestry (Australie)

• Carnegie Mellon University (É.-U.)

• Colorado State University (É.-U.)

• Danish Emergency Management Agency
(Danemark)

• High Voltage Engineering Europa BV (Pays-Bas)

• Infectious Disease Research Centre (É.-U.)

• Institute of Food Research (R.-U.)

• ITspatial, LLC (É.-U.)

• Michigan State University (É.-U.)

• Institut Pasteur (France)

• Prolog Development Centre (Danemark)

• Science Applications International 
Corporation (É.-U.)

• TNO Prinz Mauritz Laboratory (Pays-Bas)

• UK Ministry of Defence (R.-U.)

• United States Department of Agriculture (É.-U.)

• University of Helsinki (Finlande)

Autres partenaires

• Les premiers intervenants canadiens

• Le Réseau canadien pour la santé des femmes 

• Les premiers intervenants américains
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Répartition des fonds par projet 

Projet 2002–2003 2003–2004 2004–2005 2005–2006 2006–2007 Total 

PROJET IRTC-0006RD : 52 500 457 500 400 000 289 500 - 1 199 500 
PROJET IRTC-0064RD : 130 070 733 747 571 576 600 315 437 042 2 472 750 
PROJET IRTC-0087RD : 178 592 1 660 995 786 713 - - 2 626 300 
PROJET IRTC-0091RD : 148 487 702 610 757 674 528 970 176 722 2 314 463 
PROJET IRTC-0133RD : 673 100 364 700 254 700 174 900 - 1 467 400 
PROJET IRTC-0154RD : 182 210 718 149 731 749 808 939 558 380 2 999 427 
PROJET IRTC-0196TA : 695 400 1 401 200 1 229 100 1 101 500 - 4 427 200 
PROJET IRTC-0011TA : 200 000 600 000 - - - 800 000 
PROJET IRTC-02-0091TA : - 91 723 100 000 100 000 100 000 391 723 
PROJET IRTC-02-0041TA : - 349 330 606 000 179 700 - 1 135 030 
PROJET IRTC-02-0035RD : - 1 160 071 1 258 365 1 281 226 - 3 699 662 
PROJET IRTC-02-0021RD : - 500 000 500 000 - - 1 000 000 
PROJET IRTC-02-0066RD : - 384 843 599 500 194 500 312 938 1 491 781 
PROJET IRTC-02-0069RD : - 856 035 398 929 301 600 304 272 1 860 836 
PROJET IRTC-0029RD : 198 460 1 094 410 871 340 583 670 252 130 3 000 010 
PROJET IRTC-0120RD : 107 479 1 047 575 497 446 - - 1 652 500 
PROJET IRTC-0004TA : 50 000 - - - - 50 000 
PROJET IRTC-0019TA : 361 600 1 535 000 729 000 - - 2 625 600 
PROJET IRTC-0060TA : - 1 082 985 84 693 - - 1 167 678 
PROJET IRTC-0131TA : 400 000 1 800 000 1 700 000 1 100 000 - 5 000 000 
PROJET IRTC-0100TA : - 1 170 296 1 557 333 - - 2 727 629 
PROJET IRTC-0161TA : 443 145 695 655 21 200 - - 1 160 000 
PROJET IRTC-02-0043TA : - 1 076 982 738 202 146 578 - 1 961 762 
PROJET IRTC-02-0053TA : - 683 027 799 737 - - 1 482 764 
PROJET IRTC-02-0007TA : - 637 167 835 167 267 566 - 1 739 900 
PROJET IRTC-02-0093TA : - 583 275 427 446 159 779 - 1 170 500 
PROJET IRTC-02-0067RD : - 526 316 763 269 710 411 - 1 999 996 
PROJET IRTC-02-0080RD : - 339 565 655 665 610 565 594 065 2 199 860 
PROJET IRTC-0027RD : 142 600 1 250 500 916 300 743 400 607 200 3 660 000 
PROJET IRTC-0072RD : 34 100 228 100 319 100 245 800 - 827 100 
PROJET IRTC-0203RD : 213 400 912 800 195 400 - - 1 321 600 
PROJET IRTC-0204RD : 163 100 259 700 136 600 - - 559 400 
PROJET IRTC-0052TA : 95 826 222 706 349 943 39 750 - 708 225 
PROJET IRTC-0080TA : 142 000 353 000 - - - 495 000 
PROJET IRTC-0085TA : 58 950 656 000 485 050 - - 1 200 000 
PROJET IRTC-0105TA : 247 220 655 333 534 277 338 222 - 1 775 052 
PROJET IRTC-02-0057TA : - 240 000 220 000 190 000 - 650 000 
PROJET IRTC-02-0041RD : - 455 500 560 500 550 500 449 500 2 016 000 
PROJET IRTC-02-0093RD : - 541 000 961 000 1 157 000 826 000 3 485 000 
PROJET IRTC-02-0045RD : - 339 330 460 820 565 900 - 1 366 050 
PROJET IRTC-02-0024RD : - 378 700 612 200 420 300 - 1 411 200 

Annexe E : Répartition des fonds par projet
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Annexe F : Acquisitions de 
technologies sélectionnées 
en 2003-2004

Le fonds d’acquisition de technologies affectent 
des fonds aux secteurs dans lesquels la capacité
nationale en S et T est insuffisante en raison de la
désuétude de l’équipement et des installations ou
de la présence d’équipes scientifiques inadéquates.
Les projets sont sélectionnés en analysant les
lacunes et en recherchant un consensus dans 
la grappe.

BIO014AP

BIO016AP

BIO017AP

BIO018AP

BIO019AP

BIO020AP

CHEM013AP

CHEM014AP

CHEM015AP

CHEM016AP

CHEM017AP

CHEM018AP

CHEM019AP

CHEM020AP

RN001AP

RN006AP

RN007AP

241

250 

256 

384 

685 

365

103

60 

220 

275 

35 

390 

480 

305

630 

80 

1 500 

Protocole d’entente entre le Canada et les É.-U. sur la R et D en
matière de lutte contre le terrorisme - Rétention des appareils
d’échantillonnage d’aérosols

Test Penside et tests de diagnostic rapide de la fièvre aphteuse, 
de la fièvre porcine et de la grippe aviaire

Système d’information géospatiale en réseau 

Générateur de cartes pour la santé publique

Modernisation des installations pour les hybridomes

Identification et détection rapides des ravageurs et des
pathogènes pour les plantes

Identification à haut débit par multiplexage du ricin et d’autres 
toxines biologiques

Atmosphère standard pour le contrôle et l’évaluation des
détecteurs d’armes chimiques

Chromatographes en phase gazeuse sur véhicule pour l’analyse 
de produits chimiques cibles dans l’air et dans l’eau

Chromatographie liquide à haute performance - détecteur de
masse pour l’analyse des résidus de pesticides

Étude des laboratoires de confinement chimique

Système de chromatographie en phase liquide / spectrométrie
de masse en tandem pour l’analyse des saxitoxines et autres
toxines marines

Matériel de décontamination du personnel d’EC et d’autres personnes

Système coordonné de gestion informatique pour améliorer la
capacité de réaction immédiate des grappes de laboratoires

Système de surveillance statique du rayonnement pour le Canada

Diffusion en réseau des résultats obtenus par un laboratoire 
radiologique national reconnu

Installations déployables d’analyse pour faciliter l’intervention 
d’experts lors d’incidents radiologiques ou nucléaires 

MDN, RDDC Suffield

ACIA

ACIA

SC, DGSP

MDN, RDDC Suffield

ACIA

MDN, RDDC Suffield

MDN, RDDC Suffield

EC, Division des urgences - Science et 
technologie

ACIA, laboratoire de Calgary 

SC, immeuble de Winnipeg 

ACIA, laboratoire de Dartmouth 

EC, Division des urgences - 
Science et technologie

EC, Laboratoire national des essais environ-
nementaux, Institut national de recherche 
sur les eaux

SC, Bureau de la radioprotection 

SC, Bureau de la radioprotection 

Pluriministériel — LCR EACL, RDDC Ottawa,
CNRC, CCSN, ADRC, SC et MPO

No du projet 000 $ IRTC Description de la capacité Ministère/établissement

Acquisitions technologique de l’IRTC 2003–2004
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Modèle de financement de l’IRTC

Financement de programme de l’IRTC

Millions de dollars Cinq ans

Secrétariat de l’IRTC 9,5

Acquisition de technologies 27,5

Accélération du progrès technique 38,0

Développement de la recherche et la technologie 95,0

Total 170,0

Annexe G : Rapport financier

Aperçu financier de l’IRTC 2003-2004 

2002–2003

2003–2004

2004–2005

2005–2006

2006–2007

2007–2008

700 726 

2 776 089 

3 059 489 

1 823 271 

1 160 036 

– 

115 471 

584 589 

517 807 

535 975 

335 176 

–

Données Milieu universitaire Secteur étranger Gouvernement Industrie Total 

Répartition des fonds par secteur

2 293 834 

13 737 124 

12 012 081 

7 718 763 

2 996 662 

–

1 808 208 

11 648 023 

8 036 617 

3 312 582 

126 375 

– 

4 918 239 

28 745 825 

23 625 994 

13 390 591 

4 618 249 

–

Modèle de financement de l’IRTC (cadre)

Millions de dollars 2001–2002 2002–2003 2003–2004 2004–2005 2005–2006 2006–2007 Total

Secrétariat de l’IRTC 0,1 1,8 1,9 1,9 1,9 1,9 9,5

Acquisition de technologies 0,0 11,1 6,1 4,1 3,1 3,1 27,5

Accélération du progrès technique 0,0 10,0 10,0 7,0 6,0 5,0 38,0

Développement de la recherche et la technologie 0,0 7,0 17,0 22,0 24,0 25,0 95,0

Total 0,1 29,9 35,0 35,0 35,0 35,0 170,0
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2002–2003

2003–2004

2004–2005

2005–2006

2006–2007

2007–2008

2 224 098 

14 912 146 

13 208 846 

9 767 496 

4 518 249 

–

2 694 141 

13 833 679 

10 417 148 

3 623 095 

100 000 

–

Données RD TA Grand total

Répartition des fonds par projet

4 918 239 

28 745 825 

23 625 994 

13 390 591 

4 618 249 

–

EACL

ADRC

ACIA

DDNBC

MDN

EC

SC

CNR

GRC

356 000 

25 000 

2 024 944 

2 095 

4 914 827 

740 332 

3 663 331 

1 305 440 

705 155 

13 737 124 

Ministère Total

Financement de l’IRTC attribué
aux partenaires du gouvernement
fédéral (2003–2004)


	LETTRE DU SMA – SCIENCE ET TECHNOLOGIE
	TABLE DES MATIÈRES
	1. Introduction L’Initiative de recherche et
	1.1 Mandat et principales activités
	1.2 Cadre de gestion et de responsabilisation axé sur les résultats

	2. Facteurs déterminants de la réussite
	2.1 Gestion par les grappes des acquisitions de technologie
	2.2 Sélection du portefeuille de projets

	3. Mise à jour de l’évaluation consolidée des risques
	4. Activités principales de l’IRTC 2003–2004
	4.1 Constitution de grappes de laboratoires
	4.2 Constitution de la capacité en S et T
	4.3 Accélération des progrès techniques pour les premiers intervenants
	4.4 Constitution de la capacité nationale en S et T
	4.5 Constitution de la capacité horizontale
	4.6 Acquisition de compétence et de connaissances CBRN

	5. Perspective
	Liste des acronymes et sigles
	Annexe A : Gouvernance
	Annexe B : Processus de sélection des propositions
	Annexe C : Objectifs et membres des grappes
	Annexe D : Partenaires de projet par secteur
	Annexe E : Répartition des fonds par projet
	Annexe F : Acquisitions de technologies sélectionnées en 2003-2004
	Annexe G : Rapport financier

